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ÉTRANGERS À GENÈVE

Citoyens à  
part entière ?

 KEYSTONE 

éditorial
RACHAD ARMANIOS

UN 
PLANTAGE

Le Ministère public genevois classe partiellement 
la procédure contre Simon Brandt pour violation 
du secret de fonction. Aucun indice ne con�rme 

que ce collaborateur scientifique à la police aurait 
consulté le journal de bord (main courante) a�n de 
véri�er qu’une plainte avait bien été déposée par une 
jeune libérale-radicale, dans une a�aire de harcèlement 
révélée dans la presse. Simon Brandt, conseiller muni-
cipal PLR, candidat au Conseil administratif de la Ville 
de Genève et alors député, avait été arrêté à la mi-dé-
cembre, quand onze policiers s’étaient planqués devant 
son domicile, celui de sa mère et celui de son ex-amie 
pour cueillir au petit matin l’élu qui devait se rendre à 
la séance budgétaire du Grand Conseil. Mis à nu, en 
cellule, fouillé, interrogé, le prévenu avait été relâché 
près de quinze heures plus tard. 

Le mandat d’amener, signé par le procureur général, 
Olivier Jornot, donnait même licence, si besoin, d’user 
de la force publique et de fouiller y compris les cavités 
cachées du prévenu. Le tout en considérant, paradoxa-
lement, que le cas ne nécessitait pas la présence obli-
gatoire d’un avocat.

On peine à comprendre de telles mesures s’agissant 
d’un soupçon de violation du secret de fonction. Et 
encore moins sachant qu’il n’a jamais tenu la route. Car, 
avant de lancer la cavalerie, la police et le procureur 
auraient dû véri�er si Simon Brandt avait les codes 
d’accès à la main courante. Concernant un élu et un 
candidat, cette lacune et toute cette façon de faire en 
deviennent d’autant plus choquantes.

La thèse de Simon Brandt est que la police cherchait 
des informations dans l’a�aire Maudet. Revancharde, 
elle en aurait pro�té pour «se payer» l’ancien lieutenant 
du conseiller d’Etat. Crédible ou parano?

Soulignons que tout cela ne serait pas arrivé sans 
la plainte du Conseil administratif pour la fuite d’un 
rapport pointant l’incurie dans le contrôle des rem-
boursements des frais du personnel municipal –�Simon 
Brandt reste soupçonné par la justice d’en être l’auteur. 
En portant à nouveau plainte après la révélation de 
son préavis positif pour une exonération �scale sur 
dix�ans, cet exécutif se montre toujours aussi désireux 
d’écarter la lumière de ses pratiques les moins 
 reluisantes. I

A Genève, les étrangers établis en Suisse depuis au moins 
huit ans peuvent s’exprimer dans les urnes sur le plan 
communal. Un double projet de loi vise maintenant à leur 
accorder le droit de vote et d’éligibilité au niveau cantonal.
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CULTURE

L’âme de Lhasa 
sur les scènes 
romandes

12

Maria de la Paz interprète les chansons  
de Lhasa, décédée en 2010. ALAIN KISSLING

PUBLICITÉ

LE 15 MARS

VOTEZ LISTE Nº1

SAMI KANAAN
CHRISTINA KITSOS
AVEC FRÉDÉRIQUE PERLER 
ET ALFONSO GOMEZ

PUBLICITÉ
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SUISSE

La ligne CFF Lausanne-Genève 
va gagner en ponctualité
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ALLEMAGNE

Un bateau de sauvetage des 
migrants divise les protestants 
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REGARD DIRECT

Manifestation à Bruxelles pour la �n du secret salarial
«A Bruxelles, à peine 20% des o�res d’emploi sont 
transparentes en matière de rémunération!» Hier à 
midi, la Confédération européenne des syndicats 
(CES) campait devant le quartier général de la Com-
mission européenne pour réclamer une «levée du 
secret» des rémunérations. La faîtière syndicale a 
étudié 100 o�res d’emploi parues en février sur les 
sites de recherche d’emploi Eurobrussels et Euractiv. 
Bilan: à peine 19 de ces o�res donnent des détails sur 
la classe ou l’échelle de traitement. La plupart sont 

muettes sur la rémunération des postes à pourvoir, 
tandis que d’autres mentionnent un salaire «compéti-
tif» basé sur l’expérience. Des pratiques qui, selon la 
CES, laissent la porte ouverte aux préjugés fondés sur 
le sexe et pérennisent l’écart salarial hommes-
femmes, qui va de 8% en Roumanie à 28% en Esto-
nie. «Les mesures volontaires destinées à combler le 
scandaleux écart salarial hommes-femmes en Europe 
ont échoué», déplore Esther Lynch, secrétaire géné-
rale adjointe de la CES, dans un communiqué. L’orga-

nisation syndicale exige que la nouvelle directive 
européenne sur la transparence en matière de rému-
nération, actuellement en discussion, intègre diverses 
obligations pour les employeurs. A commencer par 
l’inclusion d’une échelle de barème dans les o�res 
d’emploi, l’interdiction de clauses de con�dentialité et 
l’introduction d’un audit obligatoire des rémunéra-
tions «pour en�n éliminer le scandale des inégalités 
salariales».
 CAC/KEYSTONE�STÉPHANIE LECOCQ

AGORA

Intersectionnalité 
et voix oubliées  
en démocratie
Rencontre X Université populaire nomade de 
la culture, La Marmite (lamarmite.org) accueille 
la théoricienne politique Noémi Michel à l’occa-
sion d’une rencontre publique le 27�février à 
Lausanne.

AURÉLIA MENGHINI*

Maître-assistante au Département de science po-
litique de l’université de Genève, Noémi Michel 
s’intéresse particulièrement à la question des per-
sonnes minorisées en démocratie, à leurs vécus et 
mobilisations. Adoptant une approche critique de 
la théorie politique et privilégiant la pensée fémi-
niste noire, ses recherches tentent de comprendre 
la co-constitution du corps et de la voix politiques 
a�n de mieux appréhender la persistance de voix 
inégales au sein des démocraties.

La chercheuse montre comment la production 
de la différence genrée et racialisée participe aus-
si de la production d’une voix politique et elle s’in-
téresse à ce qu’il advient de la signi�cation et des 
implications de l’inclusion démocratique lorsque 
nous prenons au sérieux la dimension incarnée 
de cette voix. Le 27�février prochain, elle abordera 
donc la thématique «Des voix inaudibles et ou-
bliées en démocratie» lors d’une rencontre ani-
mée par le politiste vaudois Antoine Chollet qui se 
tiendra au Théâtre de Vidy à Lausanne. A cette 
occasion, le comédien romand Vincent Bonillo 
fera deux lectures d’Audre Lorde.

La question des «invisibles» de la démocratie 
est particulièrement prégnante à une époque où 
est fréquemment évoquée l’idée d’une «crise de la 
démocratie» touchant nombre de sociétés occi-
dentales. Entre la dé�ance grandissante vis-à-vis 
des institutions démocratiques et l’érosion de la 
légitimité des élites politiques naît un sentiment 
de mal-représentation. Il semble alors pertinent 
d’interroger celles et ceux dont ce régime poli-
tique rend les voix inaudibles. Car si la démocratie 
est traditionnellement entendue comme la forme 
de gouvernement inclusive par excellence dans 
laquelle la souveraineté appartiendrait au peuple, 
un certain nombre de facteurs ont systématique-
ment positionné certains et certaines à la marge 
dudit «peuple» et du champ politique.

De toute évidence, en démocratie, les femmes 
ont été invisibilisées et privées du statut de ci-
toyennes jusqu’à très récemment dans l’Histoire 
occidentale. Malgré l’octroi de certains droits po-
litiques réclamés par les féministes de la première 
vague, d’autres inégalités plus profondes conti-
nuent à être structurantes dans une société pa-
triarcale où les discriminations subies relèguent 
les femmes au second rang du pouvoir. Plus ré-
cemment encore, le féminisme noir a permis de 
mettre en lumière d’autres facteurs, tels que la 
race ou la classe, qui constituent autant d’oppres-
sions entremêlées qui marginalisent encore da-
vantage certaines femmes. Le caractère multidi-
mensionnel des réalités vécues par les personnes 
opprimées invite donc à adopter un regard inter-
sectionnel sur la question des «oublié-e-s» en dé-
mocratie. Il s’agit ainsi, dans une approche 
post-coloniale, de décentrer le regard hégémo-
nique et de s’affranchir des biais eurocentrés et 
androcentrés de la science politique traditionnelle.

S’intéresser à celles et ceux qui appartiennent 
à cette frange invisibilisée, comprendre comment 
leurs voix se construisent, et –�pour une fois�– les 
écouter est une démarche non seulement néces-
saire mais aussi particulièrement enrichissante 
d’un point de vue épistémologique, en tant que 
standpoint (point de vue).

Dans son manifeste, le Combahee River Collec-
tive [organisation féministe lesbienne radicale 
étasunienne, pionnière du Black feminism] af�r -
mait: «Si les femmes noires étaient libres, toutes 
les autres personnes seraient libres aussi, car 
notre liberté implique la destruction de tous les 
systèmes d’oppression». Partir de la perspective 
des groupes minorisés permet ainsi d’entretenir 
une ré�exivité critique mais aussi de mieux cibler 
les inégalités que la démocratie cristallise encore 
aujourd’hui.
*�Politologue.

«Des voix inaudibles et oubliées en démocratie»  
par Noémi Michel, jeudi 27�février, 20h,  
Théâtre de Vidy, avenue E-H.�Jaques-Dalcroze 5, Lausanne.
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L’HISTOIRE EN MOUVEMENT

Les syndicats «libres» au service de la guerre froide

Dans son Histoire populaire de la 
France, Gérard Noiriel s’attelle à 
analyser la domination sous ses 

multiples aspects plutôt que de simple-
ment écrire une histoire du point de 
vue des dominés. C’est ce désir d’abor-
der «l’ensemble des relations de pou-
voir qui relient les hommes entre eux» 
qui nous pousse cette fois à aborder la 
question des rapports de force dans 
l’histoire du syndicalisme.

Il y a soixante-cinq ans de cela, fu-
sionnent l’American Federation of Labor et le 
Congress of Industrial Organizations pour don-
ner naissance à l’AFL-CIO, qui devient alors la 
plus grande centrale syndicale des Etats-Unis. 
Cela est toujours le cas aujourd’hui. Tout au long 
de la guerre froide, cette organisation va se dis-
tinguer par son anticommunisme, ce qui lui 
vaudra le surnom peu glorieux de AFL-CIA… Il 
n’y avait pourtant là rien de fatidique: sans ren-
trer dans les détails, l’histoire du mouvement 
ouvrier nord-américain est aussi jalonnée d’épi-
sodes glorieux. Rappelons que c’est à des ou-
vriers de Chicago de la �n du XIXe�siècle que l’on 
doit la fête du 1er�Mai, qui célèbre la lutte des tra-
vailleurs et travailleuses.

Le contexte de l’après-Deuxième Guerre mon-
diale est néanmoins bien différent: le maccar-
thysme a pénétré l’ensemble de la société 
nord-américaine, y compris les syndicats. Ce qui 
a conduit l’AFL et la CIO –�pourtant plus mar-
quée à gauche–� à exclure les syndicats dirigés 
par des communistes. Les années qui suivent 
1945 sont également celles d’un «pacte produc-
tif» où l’augmentation de la productivité accom-

pagne celle des salaires et assure ainsi 
au patronat une relative paix sociale. 
C’est donc dans ce contexte déjà fort 
mâtiné d’anticommunisme, encore 
exacerbé par les débuts de la guerre 
froide, que fusionnent en 1955 les 
deux grandes centrales étasuniennes.

L’in�uence de l’AFL-CIO ne se limite 
pourtant pas au territoire étasunien: 
l’organisation des travailleurs étant 
un enjeu crucial partout dans le 
monde, Washington va également y 

jouer ses cartes. Comment? A travers le soutien 
�nancier et organisationnel apporté par des syn-
dicalistes de l’AFL-CIO à des organisations de 
défense des travailleurs non communistes. Et ce 
dans un contexte où, bien souvent, les liens entre 
partis communistes et centrales syndicales sont 
souvent ténus, notamment via la Fédération 
syndicale mondiale (FSM). C’est par exemple le 
cas en France, où l’AFL encouragera la création 
de la CGT-Force Ouvrière, un syndicat alternatif 
à la CGT, proche, elle, du Parti communiste fran-
çais. On retrouve ce même type de procédé dans 
un nombre important de pays, l’objectif géopoli-
tique étant de nuire le plus possible aux organi-
sations de travailleurs af�liées à la FSM ou d’obé-
dience marxiste. Ce positionnement n’est pas 
qu’idéologique, il résulte également d’une poli-
tique �nalement très pragmatique qui lie les in-
térêts des entreprises nord-américaines à l’étran-
ger aux intérêts des travailleurs et travailleuses 
étasuniens. Terminé, donc, l’internationalisme 
prolétarien.

Il serait néanmoins abusif de voir derrière ce 
syndicalisme «libre» la seule in�uence du tout- 

puissant impérialisme yankee. Le plus souvent, 
les émissaires de l’AFL-CIO ne faisaient que souf-
�er sur des braises déjà ardentes. L’opposition à 
l’in�uence de Moscou était ainsi relativement 
forte dans toute une partie de la gauche non 
communiste, qu’on n’appelait pas encore antito-
talitaire, ce qui a pu donner lieu à des alliances 
a priori étonnantes. Ce fut par exemple le cas à 
Genève, avant la fusion, lorsque l’AFL soutint 
�nancièrement la création d’une école de syndi-
calistes créée par l’une des �gures du syndica-
lisme romand, Lucien Tronchet, alors virulem-
ment anticommuniste.

De nos jours, un vent nouveau semble souf�er 
sur le monde syndical étasunien: les grèves se 
multiplient depuis plusieurs années et les travail-
leurs et travailleuses n’hésitent plus à aller à la 
confrontation avec le patronat. Reste que ce pan 
peu glorieux de l’histoire du syndicalisme éta-
sunien demeure et qu’il ne peut être balayé d’un 
revers de main en arguant les manipulations de 
la CIA. Comme dit plus haut, l’expansion écono-
mique nord-américaine après 1945 a pro�té ma-
tériellement à une partie signi�cative de la classe 
ouvrière étasunienne. Au point que dans les an-
nées 1960 des penseurs comme Marcuse ou 
Bookchin n’en faisaient plus le levier décisif de la 
révolution à venir. Sans tomber dans de tels ver-
dicts hâtifs, cette histoire doit au moins nous 
rendre attentif à ce qu’implique politiquement la 
position de dominés parmi les dominants.

*�L’association L’Atelier-Histoire en mouvement, à Genève, 
contribue à faire vivre et à di�user la mémoire des luttes pour 
l’émancipation par l’organisation de conférences et la valorisa-
tion d’archives graphiques, info@atelier-hem.org

L’ATELIER  
HISTOIRE EN  

  MOUVEMENT*
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Le Grand Conseil doit traiter un double projet de loi visant à accorder le droit de vote et d’éligibilité 
cantonal à ceux qui n’ont pas la nationalité helvétique mais vivent en Suisse depuis huit ans

ÉTRANGERS AUX URNES?
GUSTAVO KUHN

Droits politiques X Genève 
avance vers l’élargissement des 
droits populaires des étrangers. 
Le Grand Conseil est appelé à 
traiter un double projet de loi 
visant à permettre aux per-
sonnes n’ayant pas la nationa-
lité suisse mais étant domici-
liées sur sol helvétique depuis 
plus de huit ans d’exprimer 
leurs choix politiques dans les 
urnes et être élues au niveau 
cantonal. Le droit d’éligibilité 
au plan communal serait du 
coup également instauré. Pour 
l’heure, seul le droit de vote mu-
nicipal est octroyé à cette caté-
gorie d’habitants.

«Ces personnes subissent 
une certaine injustice», af�rme 
Jocelyne Haller, députée En-
semble à gauche (EàG) et au-
teure des projets de loi. «Elles 
sont intégrées, vivent ici par-
fois depuis des décennies, s’en-
gagent, travail lent, payent 
leurs impôts, mais n’ont pas la 
possibilité de voter ou d’être 
élues.»

Plus de 40% d’étrangers
Le débat est d’autant plus im-
portant dans le canton de Ge-
nève que celui-ci compte la plus 
forte proportion d’étrangers de 
Suisse –�plus de 40%�– relèvent 
les promoteurs de l’extension 
des droits populaires. Or, pour 
l’heure, Genève leur accorde 
moins en termes de droit de vote 
cantonal que Neuchâtel et le 
Jura, et est devancé par Fri-
bourg et Vaud en matière d’éli-
gibilité municipale, relève Dario 
Ciprut, de l’association Droits 
politiques pour les résident-e-s 
à Genève, auditionné en com-
mission du Grand Conseil.

Après le succès en de-
mi-teinte des initiatives «J’y vis, 
j’y vote», qui avaient vu, il y a 
quinze ans, le vote au plan mu-
nicipal accepté par les Genevois 
mais l’éligibilité refusée dans les 
urnes, le débat sur les droits po-
litiques des étrangers était déjà 
revenu sur la table lors de la 
Constituante, sans succès. 
«Nous avions trouvé une majo-
rité sur cette question, en obte-
nant l’appui de centristes et 
même de certains PLR, explique 
Jocelyne Haller. Mais le sujet a 
�nalement été sacri�é lors d’une 
série d’accords politiques, dé-
plore la députée. Le temps était 
donc venu de relancer le débat, 

d’où l’élaboration de ces projets 
de loi.»

Accepté en commission
Fort du soutien de l’ensemble de 
la  gauche e t  des  démo-
crates-chrétiens, les textes –�qui 
pourraient faire l’objet d’une 
demande de traitement urgent 
lors des sessions du Grand 

Conseil des 27 et 28 février�– ont 
été acceptés en commission et 
pourraient réunir une majorité 
en plénière. La députée démo-
crate-chrétienne Anne Marie 
von Arx-Vernon rappelle pour 
l’occasion que son parti avait 
déjà participé, aux côtés de la 
gauche et des radicaux, à la 
campagne «J’y vis, j’y vote», qui 

a octroyé en 2005 le droit de 
vote communal aux étrangers 
établis en Suisse depuis plus de 
huit ans. «Adeptes de la poli-
t ique des pet its pas, nous 
n’avions pas soutenu à l’époque 
l’octroi de l’éligibilité, estimant 
qu’il était alors trop tôt. Mais le 
moment est maintenant venu», 
assure la députée. 

L’UDC Patrick Lussi, auteur 
d’un rapport de minorité, in-
siste sur le fait que «les droits 
politiques sont partie intégrante 
et non dissociables de la natio-
nalité». «Je comprends que cer-
tains étrangers qui sont là de-
puis longtemps veuillent voter. 
Mais ils n’ont qu’à se naturali-
ser», estime l’élu.

Un argument que rejette Jo-
celyne Haller, pour qui il faut 
clairement distinguer le prin-
cipe de citoyenneté de celui de 
nationalité. Elle est rejointe sur 
la question par Anne Marie von 
Arx-Vernon. «On peut être un 
excellent citoyen, engagé loca-
lement, participant à la vie as-
sociative, apportant à la société 
et à l’économie, sans pour au-
tant pouvoir obtenir la nationa-
lité suisse ou en ne la voulant 
simplement pas pour des rai-
sons qui sont propres à chacun 
et qu’il faut respecter», af�rme 
la députée centriste.

Le peuple votera
Le durcissement des conditions 
de naturalisation est un autre 
argument mis en avant par les 
promoteurs des droits poli-
tiques pour les étrangers. Mais 

ce point ne convainc pas Pa-
trick Lussi: «Si l’accès à la natu-
ralisation est devenu trop com-
pliqué, alors travaillons là-des-
sus, pas sur l’élargissement des 
droits politiques aux étrangers, 
lance le député UDC. Pour moi, 
le vote a trait à la souveraineté. 
Il faut qu’il reste en main de 
ceux qui on fait allégeance à 
notre pays.»

Quoi qu’il en soit, ces projets 
de loi appelant à une modi�ca-
tion de la Constitution, le peuple 
devra se rendre aux urnes pour 
valider une éventuelle accepta-
tion par les députés. I

«On peut être  
un excellent 
citoyen sans 
pour autant 
pouvoir obtenir 
la nationalité 
suisse»  
 Anne Marie von Arx-Vernon

CAMPAGNE POUR LES MUNICIPALES
«15/03 – Mobilisons-nous pour 
notre commune!» Décliné en 
sept langues, l’appel s’affiche 
massivement depuis plusieurs 
semaines un peu partout à Ge-
nève. Sur des bus, sur des pan-
neaux et sur une multitude de 
feuillets d’information: dif�cile 
de passer à côté. 

Le canton, en partenariat 
avec les communes, des asso-
ciations d’habitants et l’univer-
sité de Genève, a lancé cette 
vaste campagne pour inciter à 
voter lors des municipales du 
15�mars et du deuxième tour 

des élections pour les Conseils 
administratifs, le 5 avril. 

Le chiffre 15 est particulière-
ment mis en avant, car il s’agit 
non seulement de la première 
date du scrutin mais aussi le 
nombre d’années passées de-
puis l’acceptation d’un des vo-
lets des initiatives «J’y vis, j’y 
vote», qui avaient vu le vote au 
plan municipal accepté par les 
Genevois, le 24 avril 2005. 

«Seul un quart de la popula-
tion étrangère ayant le droit de 
voter l’a fait lors des dernières 
municipales, en 2015. Nous 

nous sommes donc �xé pour ob-
jectif d’augmenter signi�cative-
ment cette participation», af-
f irme Henri Della Casa, en 
charge de la communication du 
Département de la cohésion so-
ciale (DCS).

Pour cela, une campagne 
d’information et de mobilisation 
a été mise en place. «Nous avons 
d’abord envoyé un courrier si-
gné par Thierry Apothéloz à 
tous les étrangers qui peuvent 
voter lors de ces municipales, 
détaille Nicolas Roguet, délégué 
à l’intégration du canton de Ge-

nève. Ceci a�n qu’ils prennent 
connaissance de leurs droits. 
Nous avons aussi mis en place 
toute une série de soirées d’in-
formation dans les communes, 
avec chaque fois la présence du 
conseiller d’Etat et des magis-
trats en place de la municipalité 
en question. Il faut se rendre 
compte que ces personnes n’ont 
vraiment pas l’habitude de se 
rendre aux urnes. Les citoyens 
suisses y sommes appelés au 
moins quatre fois par an, mais 
eux c’est seulement tous les cinq 
ans dans la plupart des cas.»

En�n, pour créer une ému-
lation positive et encourager 
les communautés étrangères 
organisées à mobiliser leurs 
compatriotes, des dé�s citoyens 
ont été lancés, soit un appel à 
projets, avec �nancement à la 
clé, pour organiser des activi-
tés culturelles autour du vote. 
Et Nicolas Roguet de citer par 
exemple un «loto de la citoyen-
neté» organisé par des associa-
tions portugaises pour appeler 
la communauté lusitanienne à 
se rendre aux urnes.  
 GKN

«Seul un quart 
de la population 
étrangère ayant 
le droit de voter 
l’a fait lors  
des dernières 
municipales»  
 Henri Della Casa

«Un droit qui implique» 
Si la participation des étrangers aux scrutins 
municipaux est inférieure à celle des Suisses, 
nombre d’entre eux voient néanmoins une 
possible extension des droits populaires d’un 
très bon œil. 
Cécile, par exemple, a déjà prévu de déposer 
une demande de naturalisation lorsqu’elle 
aura atteint les dix ans de résidence sur sol 
helvétique. Elle n’en apprécie pas moins de 
pouvoir déjà voter au plan municipal, et peut-
être bientôt cantonal, le temps d’obtenir un 
passeport suisse. Une procédure qui peut 
prendre plusieurs années. «Après huit ans 
ici, je me sens déjà Genevoise, a�rme-t-elle. 
Notamment grâce mes engagements associa-
tifs. Je trouve donc naturel de pouvoir m’ex-

primer sur le plan local, tout en comprenant 
qu’on doive attendre quelques années avant 
de pouvoir le faire, il faut du temps pour pou-
voir comprendre le système. Mais pour moi, 
c’est clair que le droit de vote implique. Il nous 
pousse à nous intéresser au fonctionnement 
des institutions et aux enjeux politiques.»
Invitée par courrier à se rendre aux urnes pour 
la première fois lors des municipales de mars, 
elle déposera son bulletin avec une certaine 
émotion. «J’y serai le 15. Symboliquement 
c’est fort, cela marque une vraie étape pour 
moi.» 
Tony est lui né à Genève il y a qua-
rante-cinq�ans, mais n’a jamais déposé de 
demande de naturalisation. «Tout d’abord, 

quand j’étais jeune, pour ne pas être obligé de 
faire l’armée, explique-t-il. Je ne voulais abso-
lument pas faire de service militaire. Puis plus 
tard, lorsque je n’y aurais plus été astreint, ça 
a été à cause du coût de la procédure. Je n’ai 
simplement jamais eu 2000�francs à desti-
ner à cela. Il faut dire qu’en tant qu’Italien, ça 
ne me change pas grand-chose au niveau du 
quotidien. La seul chose qui me gêne dans le 
fait de ne pas être Suisse c’est de ne pas avoir 
le droit de vote.» 
Il exprime cependant déjà ses choix politiques 
au niveau municipal, et se réjouit ainsi d’une 
éventuelle obtention du droit de vote au ni-
veau cantonal. «C’est clair que je l’utiliserai», 
lance-t-il. GKN

Pour l’instant, seul le droit de vote au plan municipal est accordé aux étrangers résidant en Suisse depuis au moins huit ans. KEYSTONE
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La militante antiraciste presse le monde académique de reconsidérer son rapport à l’histoire noire

Rafaella Simonetti, colère noire
SELVER KABACALMAN

Université X Elle ne se laisse 
pas faire et dit haut et fort ce 
qu’elle pense. Elle défend une 
cause si peu entendue: celle des 
personnes noires. A 23�ans, Ra-
faella Simonetti a cofondé et co-
présidé l’Association des étu-
diant�e�s afrodescendant�e�s 
(AEA) de l’Université de Lau-
sanne depuis sa création en 
2018. Elle lâche son poste cette 
semaine pour laisser la place 
aux autres. Rencontre.

A l’origine, l’AEA a été créée 
«dans le but de réagir», de dé-
noncer des pratiques racistes. 
Dernier cas en date, une affaire 
de blackface – grimage caricatu-
ral d’un comédien blanc en un 
stéréotype de personne noire, 
pratiqué aux Etats-Unis durant 
la période ségrégationniste. 
Quatre étudiants en médecine 
s’étaient peint le visage en noir. 
Ils portaient aussi des perruques 
afro et des tenues tradition-
nelles africaines. Leur but? Se 
déguiser en Jackson 5 pour le 
traditionnel défilé d’auditoire 
auquel s’adonnent les étudiants 
en médecine en �n d’année, ri-
tuel interne à la faculté.

«Ce sont des actes scandaleux. 
Les gens doivent comprendre 
qu’ils ne peuvent pas se dégui-
ser en d’autres peuples», mar-
tèle Rafaella Simonetti. L’AEA a 
dénoncé ce cas auprès du doyen 
de la faculté et du rectorat, mu-
nie d’une pétition et du soutien 
d’une vingtaine d’associations.

Politisation précoce
On le sent, ce problème la pré-
occupe. L’étudiante s’est inves-
tie corps et âme dans cette asso-
ciation. Son engagement ne 
s’arrête pas là. Elle milite aussi 
pour le féminisme et vient de 
s’encarter au Parti socialiste. 
Pourtant, la politique n’a jamais 
été une affaire de famille. Auxi-
liaire de santé dans un EMS, sa 

mère ne s’en préoccupe pas. Ni 
son père, ex-chef de vente à la 
retraite. «Mais ils me soutiennent 
à fond», dit-elle �èrement.

Comment s’est-elle dès lors 
convaincue de s’engager politi-
quement? En voyant sa mère 
essuyer un nombre incalculable 
d’insultes. De «sale singe» à 
«sale Noire» en passant par tout 
un tas de propos devenus indé-
lébiles dans la tête de cette �lle 
unique. C’est d’ailleurs à 6�ans, 
accompagnée de sa mère, 
qu’elle comprend qu’être Noire 

est une condition, lorsque celle-
ci se fait accuser à tort du vol 
d’un sac à main devant sa �lle. 
«Quand je lui ai demandé pour-
quoi, elle m’a répondu: parce 
que je suis Noire», con�e-t-elle.

Son père a aussi joué un rôle 
important dans ses choix. Ce 
dernier a été sans domicile �xe 
à plusieurs reprises. Un vécu qui 
touche particulièrement la 
jeune femme. «Ado, voir un 
SDF�me plongeait dans la dé-
pression des jours entiers», 
confesse-t-elle.

Rafaella Simonetti confie 
qu’el le n’a jamais été el le-
même frappée de racisme. Elle 
l’explique par son métissage. 
De mère brésilienne et de père 
italien, elle n’est pas très fon-
cée. Ce teint lui confère, selon 
elle, une position privilégiée. 
«Le métissage est bien vu dans 
notre société. On me dit sou-
vent que j’ai pris les bonnes 
choses des deux côtés: les che-
veux lisses et le bronzage toute 
l’année», explique-t-elle, pré-
cisant qu’elle n’apprécie guère 

ces commentaires. Mais c’est 
surtout au sein du milieu afro-
descendant qu’elle se sent dis-
criminée. Sa coprésidence a 
été régulièrement remise en 
question. «Pourtant ma mère 
est Noire et le Brésil est un 
pays d’afrodescendants!» se 
défend-t-elle. «Mais ces réac-
tions sont� les conséquences 
d’un long processus histo-
rique. La communauté noire 
n’est pas un bloc homogène et 
chacun a sa vision des choses», 
accepte-t-elle.

Autre discrimination dont 
elle fait les frais: l’hypersexuali-
sation de son corps. «Quand tu 
dis que tu viens du Brésil, les 
yeux des hommes vrillent. Tu 
vois que tu ne deviens qu’un 
bout de viande», raconte-t-elle 
avec dégoût. Elle attribue cela 
aux clichés véhiculés sur le Bré-
sil ainsi qu’à la vague de femmes 
brésiliennes venues se prosti-
tuer en Suisse. «Petite, j’ai beau-
coup souffert de cette hyper-
sexualisation, mais maintenant 
je peux me défendre.»

L’étudiante en troisième an-
née de bachelor envisage une 
carrière politique: en tant que 
députée européenne, car elle se 
sent profondément appartenir à 
ce continent. Une fois en poste à 
Bruxelles, elle aimerait agir sur 
la pauvreté, les disparités so-
ciales, la déscolarisation des 
jeunes �lles et la migration.

Etudier Angela Davis
La capitale européenne atten-
dra. Pour le moment, elle se 
trouve à Paris pour un échange 
de six mois à la Sorbonne. A son 
retour, elle souhaiterait colla-
borer davantage avec le Bureau 
de l’égalité de l’Université de 
Lausanne, qui veut aussi s’en-
gager sur le terrain des discri-
minations raciales. «Ce bureau 
nous a toujours écoutés, soute-
nus et respectés», relève Rafael-
la Simonetti. Elle aimerait faire 
de la prévention à l’UNIL et con-
vaincre les professeurs d’ouvrir 
leur cours à l’histoire et à la 
culture noires. Elle estime que 
l’université en manque cruelle-
ment. «Quand on parle de la Se-
conde Guerre mondiale et qu’on 
n’évoque pas les tirailleurs séné-
galais, alors on fait l’impasse sur 
une partie de l’histoire. Quand 
on parle de l’histoire suisse, sans 
trop interroger son passé colo-
nial, cela ne va pas», réagit-elle.

Mais il n’est pas question de 
réformer toute l’université, juste 
plaider pour une palette d’offres 
de cours plus larges a�n de ne 
pas attendre le master pour se 
spécialiser en african studies. 
Rafaella Simonetti rêve de voir 
des auteurs tels qu’Angela Davis 
ou Kimberlé Crenshaw, deux 
grandes �gures noires du fémi-
nisme, proposées aussi fré-
quemment que toutes celles et 
tous ceux dont la couleur de 
peau est blanche. I

Métisse, Rafaella Simonetti n’a jamais elle-même été frappée de racisme. OLIVIER VOGELSANG

«Petite, j’ai 
 souffert. Je peux 
me défendre 
maintenant»
  Rafaella Simonetti

CONSEIL D’ÉTAT
ET LA FACTURE SOCIALE?
La facture sociale continue 
de�préoccuper les esprits dans 
le canton de Vaud. Le député 
de Vaud libre Jérôme Christen 
a interpellé le Conseil d’Etat, 
qui n’a toujours pas donné 
suite à une motion déposée il 
y a tout juste une année. ATS

ÉLECTION
LES RECOURS REJETÉS
Le Grand Conseil a rejeté hier 
les recours de cinq citoyens 
sur le couac électoral lors 
de�l’élection complémentaire 
au Conseil d’Etat du 9�février. 
Ils n’avaient pas reçu leurs 
bulletins cantonaux, à l’instar 
de plus de 300�électeurs. ATS

L’accès autoroutier dans Lausanne est contesté
Circulation X  Cul-de-sac 
unique en Suisse, le tronçon 
Crissier-Maladière devrait être 
déclassé en boulevard urbain, 
selon ses détracteurs.

L’époque semble très lointaine, 
mais elle n’est vieille pourtant 
que de quelques décennies. Elle 
remonte à la préparation de 
l’Exposition nationale de 1964. 
Certaines conséquences n’ont 
pas disparu du paysage, comme 
l’autoroute qui commence ou 
arrive à la Maladière. Environ 
60 000 véhicules l’empruntent 
quotidiennement.

Après d’autres, la section 
vaudoise de l’Association trans-
ports et environnement (ATE) 

demande le déclassement de ce 
tronçon (A1a) en boulevard ur-
bain. Elle organisait hier soir 
une conférence pour «repenser 
l’autoroute».

Les critiques semblent au-
jourd’hui évidentes pour l’ATE: 
coupure de l’Ouest lausannois, 
f lot continu de voitures ame-
nées quasiment au centre-ville, 
pollution et bruit. Le tronçon 
exclut toute mobilité douce et se 
trouve près du futur écoquar-
tier des Prés-de-Vidy. Enfin, il 
empêche toute valorisation du 
bâti, dont le nouveau siège du 
Comité international olym-
pique (CIO). «Tous les chemins 
mènent vers le boulevard ur-

bain», a af�rmé également l’ur-
baniste Thierry Chanard, au-
teur d’une étude �nancée par le 
promoteur Bernard Nicod.

Car c’est l’une des conclu-
sions du débat à l’université: le 
déclassement de l’autoroute et 
sa requali�cation en boulevard 
n’est pas qu’une vision d’écolo-
gistes amis du vélo et de la na-
ture. Les centaines de milliers 
de m2 que libérerait la transfor-
mation de cet endroit font rêver 
les bâtisseurs d’aujourd’hui. 
Comme le rappelait le cher-
cheur Cédric Wehrle, le meil-
leur placement financier au-
jourd’hui est l’immobilier.

Alors certes, en début de 
conférence, des projets uto-

piques ont été présentés; un jar-
din à la française à la place du 
tronçon, un parc de loisirs, au-
tant d’idées qui font peut-être 
rêver, mais qui sont très loin de 
la réalité.

Présidente  du Conseil d’Etat, 
Nuria Gorrite a indiqué que 
pour l’heure le canton deman-
dait à Berne de repenser la jonc-
tion autoroutière de Chavannes, 
qui est «la plus problématique». 
Le canton est prêt à participer 
au �nancement d’une solution 
qui serait plus «en adéquation» 
avec les attentes actuelles de la 
population. Tout en favorisant 
le report modal, le but est d’évi-
ter au maximum tout le tra�c de 

transit à l’intérieur des localités 
et de mettre l’automobiliste le 
plus rapidement sur l’autoroute. 
Le projet pilote pour la région 
«n’est pas encore un boulevard 
urbain», a ajouté Nuria Gorrite.

Jürg Röthlisberger, directeur 
de l’Office fédéral des routes 
(OFROU), a af�rmé pour sa part 
qu’il fallait penser «les deux: les 
infrastructures et les voitures». 
Surtout que les voitures du fu-
tur seront beaucoup moins pol-
luantes par exemple. On pourra 
«remplacer la voiture par la 
voiture», a-t-il lancé en rappe-
lant qu’à ses yeux, l’autoroute 
draine le tra�c et reste ainsi la 
solution la plus efficace et la 
plus durable. RAPHAËL BESSON



ÉTAT
DÉFENSE DE LA RETRAITE 
DES FEMMES À 64 ANS
Le Cartel intersyndical du 
personnel de l’Etat et du sec-
teur subventionné a déposé au 
Grand Conseil et au comité de 
la Caisse de pension de l’Etat 
de Genève (CPEG) une péti-
tion exigeant le retour de l’âge 
pivot à 64 ans pour les 
femmes. Selon les syndicats, 
la recapitalisation de la CPEG 
aurait coûté cher aux femmes. 
En 2018, le comité de la 
caisse de pension étatique a 
modi�é l’âge pivot de la re-
traite à 65 ans. En d’autres 
termes, les femmes arrêtant 
de travailler à 64 ans –�âge 
légal fédéral de la retraite pour 
elles�– se voient privées d’une 
rente complète. Un manque à 
gagner d’environ 5%. MMK

EMPLOI
CHARTE: LA FER RÉPOND
La Fédération des entreprises 
romandes (FER) de Genève 
répond aux critiques suscitées 
par la charte visant à favoriser 
les travailleurs locaux dans le 
secteur privé, qu’elle a signée 
avec l’Etat de Genève. Les 
syndicats et une association 
transfrontalière dénonçaient 
une mesure «stigmatisante» 
et ine�cace pour lutter contre 
le chômage. La FER soutient 
que cette charte est «volon-
taire» et «compatible avec les 
accords de libre circulation» 
puisqu’elle ne contraint pas 
les entreprises à engager des 
chômeurs locaux. Cette me-
sure ne ferait que leur «donner 
un coup de pouce» sans nier 
la «complémentarité» des 
travailleurs frontaliers. OPT

Une taxe auto selon les émissions de CO2?
Mobilité X Le TCS Genève veut passer 
d’une imposition basée sur la puissance 
des véhicules à une imposition selon leurs 
émissions de CO2.

Le TCS Genève lance une initiative popu-
laire cantonale pour modi�er l’imposition 
des véhicules. Plaçant sa démarche «dans 
une perspective environnementale», il es-
time qu’une taxation en fonction des émis-
sions de CO2 serait plus à même d’accélérer 
le renouvellement du parc automobile du 
canton de manière «écoresponsable». L’im-
position actuelle change en fonction de la 
puissance, critère jugé «obsolète» et «in-
juste», avec des émissions de CO2 qui pour-
raient varier du simple au double pour une 
puissance donnée. Cette loi s’appliquerait 
uniquement aux véhicules à moteur ou hy-
brides immatriculés après son entrée en 
vigueur. «L’idée est d’inciter les gens à ache-
ter des voitures moins polluantes, sans pu-

nir ceux qui ont acquis leur véhicule ces 
dernières années», souligne Yves Gerber, 
son directeur. La Confédération recom-
mande des émissions maximales de  
95 g/km depuis le 1er janvier, contre 130 
auparavant. Cette modi�cation de loi aurait 
pour objectif d’approcher ces nouvelles 
prescriptions. Le barème commencerait à 
150�francs annuels pour les voitures les 
moins polluantes, contrairement aux 182 
francs  actuels.

Les SUV, encombrants et pol luants, 
risquent pourtant d’être favorisés par cette 
nouvelle façon d’imposer… «Ils resteraient 
bien plus taxés qu’une voiture citadine ou 
électrique», relativise M.�Gerber. Les voi-
tures 100% électriques seraient quant à 
elles imposées selon leur poids à vide, qui 
indiquerait «grossièrement» leur bilan car-
bone (plus une voiture est grande, plus sa 
batterie est grande). Les véhicules élec-

triques déjà immatriculés seraient égale-
ment concernés et la possibilité d’exonéra-
tion lors des trois premières années resterait 
d’actualité.

Thibault Schneeberger, cosecrétaire 
d’Actif-traf ic, y voit une démarche de 
greenwashing de la part du TCS qui, selon lui, 
s’oppose à toutes les mesures visant à limi-
ter l’usage de la voiture. Cette proposition 
ne prendrait pas en compte les autres types 
de polluants comme les oxydes d’azote, les 
particules �nes ou l’énergie grise émanant 
de la production de nouveaux véhicules. 
Lisa Mazzone, conseillère aux Etats verte et 
présidente de l’ATE Genève, considère que le 
principe peut être intéressant mais que la 
réalisation proposée pose de nombreux pro-
blèmes. Selon elle, on risque de favoriser les 
voitures diesel, qui émettent moins de CO2 
mais davantage d’autres substances nocives 
pour la santé, et le barème est beaucoup 
trop laxiste. FRANCESCO AUCIELLO

Un hypercentre 
sans voitures,  
ou presque
Aménagement X  «Nous 
avions promis une alternative 
au paquet �celé ‘parking contre 
zone piétonne’ à Rive, la voici!» 
lance Delphine Wuest, conseil-
lère municipale verte en Ville de 
Genève. Les partis de gauche et 
les associations pour la mobilité 
douce ont présenté hier une ini-
tiative populaire communale 
demandant la réalisation d’une 
large zone sans voitures au 
centre-ville. Le texte projette un 
espace piétonnier plus ambi-
t ieux que celui voté par le 
Conseil municipal, qui inclut 
par ailleurs la construction du 
parking Clé-de-Rive (Le Courrier 
du 13�novembre 2019). Les ini-
tiants ont quatre mois pour ré-
unir 3200�signatures.

Le périmètre concerné longe 
la rue du Rhône –�qui resterait 
ouverte à la circulation�–, en-
globe le rond-point de Rive, em-
prunte le boulevard Emile-
Jaques-Dalcroze avant de se re-
plier sur la rue Ferdinand-Hodler 
et suivantes. Il aboutit à la rue de 
la Rôtisserie, en intégrant la rue 
Frank-Martin et le petit parking 
qui surplombe l’Alhambra, voué 
à disparaître si l’initiative abou-
tit. Un espace déjà étiqueté «zone 
de rencontre», mais où les pié-
tons peinent à circuler, regrette 
l’élue verte. Supprimer la voiture 
individuelle ne résoudra pas tous 
les conflits d’usage, car trans-
ports en commun et véhicules de 
livraison continueront à circuler 
dans ce périmètre. Tout comme 
les cyclistes, pour lesquels il s’agit 
aussi de dégager des itinéraires 
ef�caces. L’espace libéré permet-
trait cependant d’augmenter l’ar-
borisation du secteur.

Reste que ce projet n’échappe 
pas à la nécessité de compenser 
les places de parking supprimées. 
En l’occurrence, quelque deux 
cents emplacements, estiment les 
initiants. Ils comptent sur les par-
kings de la Cluse et de la gare des 
Eaux-Vives, dont le solde com-
pensatoire est positif. Mais le Dé-
partement des infrastructures 
prévient: «Concernant le parking 
de la Cluse, il s’agit d’un échange 
de places entre le parking privé 
des HUG et le parking public 
Lombard. Il n’y a aucune création 
de place nouvelle en souterrain. 
Quant aux Eaux-Vives, la gare se 
trouve à plus de 750 mètres  
par rapport à Rive.» Soit en-de-
hors du rayon dans lequel  
doivent légalement s’inscrire les 
 compensations. MAUDE JAQUET
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Neuf élèves de classe d’accueil ont mené un projet avec des résidents de l’EMS du  
Liotard. Le but? Approfondir leur français mais aussi découvrir Genève et ses habitants

Partager des moments de vie
MANON TODESCO

Intergénération X Ils ont entre 
14 et 16�ans, viennent de Mongo-
lie, du Kosovo, d’Afghanistan, du 
Portugal, du Brésil, du Sri Lanka 
ou encore du Pérou. Les plus an-
ciens sont arrivés à Genève en 
2018 et le dernier y est installé 
depuis quatre mois. Tous scolari-
sés en classe d’accueil au cycle 
d’orientation du Renard, ils  
ont participé à un projet monté 
par leurs enseignantes, en colla-
boration avec l’EMS du Liotard. 
Depuis septembre, les jeunes  
ont pu rencontrer quelques rési-
dents et échanger avec eux à plu-
sieurs reprises autour d’un  
goûter, d’une promenade, de 
jeux de société ou encore d’un 
atelier de cuisine. «Les élèves se 
sont petit à petit ouverts aux per-
sonnes âgées», relève leur profes-
seure d’a l lemand, Selma 
 Bajrektarevic. 

Une fois la con�ance instal-
lée, l’étape quasi �nale est arri-
vée: dresser le portrait écrit d’un 
résident après un entretien oral. 
«Le but pédagogique est la ré-
daction du portrait et toutes les 
règles linguistiques qui en dé-
coulent, explique Maria Garcia, 
enseignante de français. Ce pro-
jet va évidemment plus loin. Il 
s’agit de leur faire découvrir 
leur nouveau pays, d’aller à la 
rencont re de ceux qu i le 
peuplent et de partager des mo-
ments de vie avec eux. Il était 
important d’entrecroiser les gé-
nérations, les origines et les re-
ligions et de montrer à nos 
élèves qu’on peut lâcher notre 
téléphone et offrir de notre 
temps aux autres. En�n, nous 
avons souhaité valoriser le par-
cours de ces résidents qui sont 
parfois si seuls.»

Récit émouvant
Le rendez-vous est donné de-
vant l’EMS. Les élèves se re-
trouvent par groupes de deux: 
l’un pose les questions, l’autre 
prend des notes.

Antonio Gonzalez, ancien 
mécanicien d’aviation espagnol 
de 77�ans, répond aux interro-
gations. «Un souvenir? Quand 
j’ai dû fuir mon pays pendant le 

franquisme, à cause de mon en-
gagement polit ique. Cela a 
chamboulé toute ma vie.» Le 
mot que cet anarcho-syndica-
l iste leur apprend dans sa 
langue natale: amor, l’amour, le 
ciment de tout le reste. Très at-
taché à la liberté d’expression, le 
révolutionnaire conseille à la 
nouvelle génération «d’être sin-
cère, toujours!» Les yeux hu-
mides, le grand-père regarde les 
deux jeunes avec tendresse. 
«Vous voir vous aussi venir en 
Suisse me fait chaud au cœur.» 
Beatriz, originaire de Porto, re-
lativise: «C’est dif�cile d’avoir à 
quitter notre pays.» 

Entre passé et présent
Dans une autre salle, Temuulin 
et Antigona interrogent Pau-
lette Jolliet. A 88�ans, cette 
amoureuse des voyages se livre: 
«J’ai rencontré mon mari dans 
un magasin de vélos.» Elle re-

connaît à M.�Jolliet, qui vit avec 
elle à l’EMS, sa gentillesse et son 
soutien sans faille. «La recette 
de l’amour qui dure? Beaucoup 
de patience et de la communica-
tion.» Un événement historique 
marquant? La Seconde Guerre 
mondiale. «J’étais petite. Je me 
souviens quand ils ont bombar-
dé Carouge.» Elle revient sur les 
changements entre hier et au-
jourd’hui. «La condition des 
femmes était très différente. Le 
droit de vote a beaucoup appor-
té. J’ai pu mettre des pantalons 
à 24 ou 25�ans.» En�n, elle se 
rappelle de Cointrin. «Il n’y 
ava it  que des maisons et 
quelques avions qui passaient. 
Tout ce béton à Genève, c’est 
dommage.»

Rencontre riche
«Tout le monde s’est prêté au 
jeu, se réjouit Christine Brüng-
ger, enseignante de mathéma-

tiques. Et je crois que le plaisir a 
été partagé.» Un moment moins 
académique mais plus «authen-
tique», selon M. Gonzalez. Une 
rencont re en r ich issante, 
d’après Mme�Jolliet, qui a appré-
cié faire connaissance avec ces 
jeunes d’une autre génération. 
«J’espère qu’ils auront un destin 
plus tranquille», leur souhaite-
t-elle. Beatriz, elle, s’est atta-
chée aux résidents. «Je me sens 
bien quand je parle avec eux, ils 
me rappellent mes grands- 
parents.» 

Le projet touche à sa �n, mais 
pas question de rompre les liens. 
L’équipe pédagogique entend 
poursuivre l’aventure. «La ren-
contre à elle seule est un voyage 
et la différence, une richesse qui 
nous apporte à tous énormé-
ment», conclut Maria Garcia. I

Une exposition du projet aura lieu  
prochainement à l’EMS du Liotard.

Depuis septembre, les jeunes ont pu rencontrer quelques résidents et échanger avec eux à plusieurs reprises. JEAN�PATRICK DI SILVESTRO

«Vous voir vous 
aussi venir en 
Suisse me fait 
chaud au cœur»  
  Antonio Gonzalez
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C’était attendu: le premier cas helvétique de coronavirus a été détecté hier chez un septuagénaire tessinois

La Suisse n’y échappe pas
PHILIPPE CASTELLA

Santé X La Suisse est touchée à 
son tour par le coronavirus. Le 
premier cas a été diagnostiqué 
hier sur un homme âgé d’une sep-
tantaine d’années et habitant au 
Tessin. L’analyse effectuée par le 
laboratoire de référence aux Hôpi-
taux universitaires genevois 
(HUG) a confirmé les soupçons 
d’une infection par le nouveau co-
ronavirus. «Cette personne a été 
hospitalisée et isolée. Son état de 
santé est bon», rassure Pascal 
Strupler, le directeur de l’Office 
fédéral de la santé publique 
(OFSP), qui a invité en urgence les 
médias en �n d’après-midi à Berne 
pour un point de la situation.

Ce Tessinois a, semble-t-il, 
contracté la maladie en Italie. Il 
s’y est rendu le 15�février pour 
assister à un événement près de 
Milan. Le patient a ressenti les 
premiers symptômes deux jours 
plus tard et est resté depuis lors 
à la maison, dans sa famille, au 
Tessin. L’homme en question ne 
s’est heureusement pas rendu 
aux urgences, mais a contacté 
son médecin, a précisé devant 
les médias à Bellinzone le méde-
cin cantonal tessinois Giorgio 
Merlani.

L’homme se porte bien
Lorsque son état de santé s’est dé-
gradé après quelques jours, le 
médecin a fait venir le patient 
dans son cabinet. Par mesure de 
précaution, tous deux ont porté 
un masque, le médecin sachant 
qu’il s’agissait d’un cas de suspi-
cion de coronavirus. Le médecin 
a ensuite pris contact avec des 
spécialistes et a conduit le patient 
à l’hôpital. Le malade a été placé 
maintenant en isolement dans 
une clinique de Lugano.

Malgré cela, l’homme se porte 
bien, a ajouté le médecin canto-
nal Giorgio Merlani. Sans résul-
tat positif, il aurait pu quitter 
l’hôpital hier déjà. Il n’y reste que 
par mesure de sécurité, le proto-
cole exigeant une quarantaine de 
quatorze jours. Ni les visiteurs à 
l’hôpital ni le personnel ne sont 
en danger.

Giorgio Merlani souligne que 
les personnes impliquées au Tes-
sin ont réagi de manière exem-
plaire, le protocole a été respec-

té. Les autorités cantonales 
déci deront d’ici vendredi si les 
écoles rouvriront lundi pro-
chain�comme prévu, après les 
vacances de carnaval.

Toutes les personnes qui ont 
été en contact avec ce patient 
vont être placées en quaran-
taine et surveillées durant les 
quatorze prochains jours. «Si 
elles présentent des symptômes, 
elles seront complètement iso-
lées et subiront un test», ajoute 
Daniel Koch, responsable de la 
division des maladies transmis-
sibles à l’OFSP. Les autorités ita-
liennes ont été mises au courant 
du cas, pour qu’elles puissent 
procéder de leur côté à des mises 
en quarantaine.

Bientôt d’autres cas?
On ne peut exclure que d’autres 
cas soient identi�és rapidement 

en Suisse. Hier en �n d’après-mi-
di, il y avait une septantaine de 
tests encore pendants, précise- 
t-il. Seuls 5 ou 6 émanent du Tes-
sin, les cantons de Bâle et de 
Berne étant les plus représentés 
parmi eux.

Ce premier cas diagnostiqué 
en Suisse ne change rien au dis-
positif mis en place jusqu’ici. «Le 
coronavirus ne représente ac-
tuellement qu’un risque modéré 
pour la population suisse», as-
sure Pascal Strupler. «Des me-
sures telles que des contrôles aux 
frontières n’apportent rien, car 
ils ne permettent pas d’identi�er 
des personnes malades», ajoute 
Daniel Koch.

A partir de combien d’autres 
cas des mesures plus draco-
niennes seront-elles prises? «Il est 
impossible de répondre à cette 
question par un chiffre, dit-il. 

Mais dès le moment où les 
chaînes de transmission ne se-
raient plus sous contrôle, il fau-
drait modi�er la stratégie et les 
mesures mises en place.»

Le ministre de la Santé Alain 
Berset avait annoncé de nou-
velles mesures avant-hier, avec 
le renforcement des tests et leur 
décentralisation, le renforce-
ment aussi des effectifs de la ligne 
téléphonique d’urgence mise en 
place pour les questions de la po-
pulation. Une campagne d’infor-
mations, à l’aide de papillons et 
de panneaux, a été lancée dans 
les aéroports et aux frontières à 
l’attention des voyageurs et des 
pendulaires.

Alain Berset hier à Rome
Certains voyageurs doivent-
ils� revoir leurs plans? «Pour 
l’instant, nous n’avons pas de 

recommandation particulière 
à� formuler concernant les 
voyages», répond Pascal Stru-
pler. «Mais nous conseillons évi-
demment aux personnes qui 
voudraient se rendre en Italie du 
Nord de contrôler que leur desti-
nation ne se situe pas dans une 
zone placée en quarantaine.»

Et d’ailleurs, le voyage en Ita-
lie, le ministre de la Santé Alain 
Berset l’a testé hier lui-même. 
Ce n’est toutefois pas dans le 
nord, mais à Rome qu’il s’est 
rendu pour y rencontrer ses ho-
mologues italien, français, alle-
mand, autrichien et slovène. 
L’objectif de cette rencontre, 
initiée par l’Italie, est de renfor-
cer la collaboration transfron-
talière pour lutter contre la pro-
pagation du virus. Ces contacts 
étroits au niveau ministériel 
vont se poursuivre. AVEC L’ATS

TROIS QUESTIONS À MANUEL SCHIBLER

La découverte d’un premier 
cas en Suisse peut-elle être 
suivie par d’autres?
Oui. Nous ne sommes pas à 
l’abri de la découverte de 
nouveaux cas. Mais la 
Suisse est un pays bien pré-
paré et il n’y a aucune raison 
de s’alarmer. Le coronavirus 
est similaire à une grosse 
grippe, avec une mortalité 
certes plus élevée, mais en 
aucun cas comparable à des 
maladies autrement plus 
dangereuses comme le virus 
Ebola.

Comment peut-on identi�er 
une possible infection?
Il faut procéder comme pour 
une grippe, par des frottis 
naso-pharyngiens. Ces der-
niers doivent être effectués 

par des professionnels de la 
santé dans des centres médi-
caux équipés. Tous ne le 
sont pas. Il faut donc se ren-
seigner à l’avance pour sa-
voir si le lieu où l’on veut se 
rendre est à même de procé-
der à cette analyse.

Quels gestes, quelles atti-
tudes le public peut et doit 
prendre pour se prémunir 
d’une possible contagion?
Les mêmes mesures que pour 
la grippe: se laver les mains 
régulièrement, surtout si l’on 
a touché des objets dans des 
lieux publics comme des 
rampes ou des portes. Il ne 
faut pas prendre de précau-
tions spéciales, et surtout, il 
faut rester calme.�
 YVES GENIER

MANUEL SCHIBLER
Infectiologue aux Hôpitaux 
universitaires de Genève (HUG)

LES FAITS DU JOUR

Italie X En Europe, l’Italie est le pays 
européen le plus touché par le nou-
veau coronavirus avec 7�morts et 
près�de 300�personnes contaminées. 
En plus de cinq régions du nord, trois 
nouvelles régions, la Toscane, la 
 Sicile�et la Ligurie, ont recensé des 
contaminations. 

Tyrol X L’Autriche a annoncé deux 
premiers cas de coronavirus dans le 
Tyrol. Un hôtel d’Innsbruck a été mis 
en quarantaine. Une réceptionniste 
italienne contaminée par le virus y 
travaillait. 

Chine X L’épidémie apparue en dé-
cembre en Chine a déjà atteint un 
pic�dans ce pays, où elle a contami-
né�quelque 77 000 personnes dont 
2600�sont mortes. L’épidémie s’étend à 
une trentaine d’autres Etats, faisant plus 
de 40�morts et 2500�contaminations.  
 ATS/AFP

Devant la 
presse, les  
responsables 
de l’O�ce  
fédéral de la 
santé publique 
ont assuré  
que la situation 
était sous 
contrôle. 
KEYSTONE

«Pour l’instant,  
il n’y a pas de 
recommandation 
pour les voyages 
en Italie»
 Pascal Strupler

Abonnez-
vous !
Et payez 10 mois au lieu 
de 12 la première année *

AboCombi  
CHF 269.- * 

AboWeb  
CHF 209.- * 

AboPapier
CHF 359.-

lecourrier.ch – 022 809 55 55 
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Les CFF ont inauguré une voie de 750�mètres pour �uidi�er le tra�c marchandises

«Un chaînon indispensable»
SEVAN PEARSON

Lausanne-Genève X «L’inau-
guration de ces 750�mètres de 
voie à Founex peut sembler 
anecdotique. Mais ce point de 
croisement joue un rôle impor-
tant dans le trafic ferroviaire 
entre Lausanne et Genève.» 
C’est en ces termes que Nuria 
Gorrite, conseillère d’Etat vau-
doise en charge des Transports, 
a salué la construction de cette 
infrastructure destinée au tra�c 
de fret des CFF, lors d’une confé-
rence de presse qui s’est tenue 
hier dans un train spécial entre 
Nyon et Genève.

Ce tronçon permettra aux 
convois de voyageurs de dépas-
ser les trains marchandises 
(plus lents) et de garantir une 
meilleure stabilité de l’horaire. 
«Un chaînon indispensable», a 
renchéri Serge Dal Busco, 
conseiller d’Etat genevois à 
la� tête du Département des 
 infrastructures.

Un point de croisement
Ces travaux, d’un montant de 
73�millions de francs et effec-
tués entre 2017 et 2019, répon-
daient en effet à un besoin: de-
puis 2010, le trafic de fret a 
augmenté de 40% sur la ligne 
Lausanne-Genève, parallèle-
ment à une forte hausse du 
nombre de voyageurs. Désor-
mais, et grâce à ce point de croi-
sement, ce sont deux trains 
marchandises qui circulent 
toutes les heures dans chaque 
sens, soit l’équivalent de 740�ca-
mions quotidiens.

«En développant également 
des centres de transbordement 

dans les gares, nous voulons fa-
voriser au maximum le trans-
fert de la route au rail», imagine 
Nicolas Perrin, directeur de CFF 
Cargo. La Suisse est plutôt en 
bonne voie: 37% du tra�c mar-
chandises s’y effectue par rail, 
soit deux fois plus qu’en Alle-
magne et même trois fois plus 
qu’en France. Près de 250�mil-
lions de francs seront investis 
entre 2025 et 2035 pour déve-
lopper un véritable réseau ex-
press de fret ferroviaire.

CFF Cargo en dif�culté
Mais ces objectifs ambitieux 
ne�doivent pas dissimuler les 
dif�cultés auxquelles fait face la 
d iv ision marchandises de 
l’ex-régie fédérale. «Nous ne dé-
gageons pas vraiment de béné-
fices et nos résultats tournent 
autour de zéro. L’année 2019 a 
marqué la �n des subventions 
pour le tra�c de fret interne. A 
cela se sont ajoutés une conjonc-
ture difficile et un franc fort», 
détaille le  directeur.

Le dé�: trouver de nouveaux 
clients dans un contexte d’affai-
blissement des industries tradi-
tionnelles. «Nous misons no-
tamment sur l’acheminement 
de matériel sur des chantiers 
publics et privés, sur le marché 
du recyclage et sur les livraisons 
à domicile», énumère Nicolas 
Perrin.

En attendant, ce point de 
croisement est vu comme cru-
cial, «aussi important que le 
tunnel du Ceneri au Tessin», 
selon le directeur de CFF Cargo. 
Cette nouvelle infrastructure 
s’inscrit dans le programme 
plus vaste Léman 2030. D’un 
coût de 4�milliards de francs, il 
prévoit le doublement de la ca-
pacité de la ligne Lausanne-Ge-
nève et le passage à la cadence 
au quart d’heure des trains du 
RER Vaud et du Léman Express 
au centre des agglomérations.

Lausanne-Berne aussi
Se réjouissant du développe-
ment du train, «le moyen de 
transport le plus ef�cace sur le 
plan énergétique», Nuria Gor-
rite ne perd pas de vue un autre 
enjeu. «Il est urgent de ramener 
la l ia ison ferroviai re Lau-
sanne-Berne à moins d’une 
heure de temps de parcours, 
a�n que la Suisse romande de-
meure connectée au réseau des 
grandes lignes au départ de Zu-
rich, Berne et Bâle.» Les travaux 
sur cet axe pourraient s’achever 
en 2040, mais le projet doit être 
remis à la Confédération en 
2022 déjà. I

Ce tronçon permettra aux convois de voyageurs de dépasser les trains marchandises. DR/CFF

73
millions
Le coût des travaux e�ectués sur 
le tronçon de Founex

37
pour cent
La part du tra�c marchandises 
e�ectué par le rail en Suisse

40
pour cent
L’augmentation du tra�c 
de fret sur l’Arc lémanique

«Nous voulons 
favoriser 
au�maximum 
le�transfert de 
la�route au rail»
 Nicolas Perrin

A l’abordage de l’îlot de cherté helvétique
Consommation X Des mil-
liards s’échappent chaque an-
née de la bourse des Suisses, 
selon le comité d’initiative.

Les acheteurs suisses paient le 
prix fort comparé à leurs voi-
sins. Chaque année, plusieurs 
mi l l ia rds s’échappent des 
porte-monnaie, selon les te-
nants de l’initiative populaire 
«Stop à l’îlot de cherté, pour des 
prix équitables», qui se fondent 
sur une étude récente.

Les majorations de prix impo-
sées à la Suisse par les produc-
teurs et fournisseurs étrangers 
renchérissent l’acquisition de 
biens pour les consommateurs, 
les PME, les artisans et le sec-
teur public, ont communiqué 
hier les initiants. Tous devraient 
pourtant pouvoir acheter à 
l’étranger au prix du marché 
local et exploiter le potentiel 
d’économie.

La Haute Ecole spécialisée du 
nord-ouest de la Suisse (FHNW) 

a réalisé une vaste analyse 
comparative sous l’égide du pro-
fesseur Mathias Binswanger. 
Les chercheurs ont relevé les 
différences de prix entre la 
Suisse et l’étranger dans cer-
tains secteurs de la santé pu-
blique, de la gastronomie ainsi 
que de la recherche et de la 
 formation.

Résultat: 3,33�milliards  de 
francs payés en trop, rien que 
pour ces domaines non exhaus-

t i fs, selon l’étude. Chaque 
consommateur suisse pourrait 
ainsi économiser au moins 
280�francs par an. Pour les in-
dividus, le plus grand potentiel 
d’économie se trouve dans l’ha-
billement (1,9� mill iard). En 
Suisse, les vêtements sont en 
moyenne 20% plus chers qu’en 
Allemagne par exemple.

Les PME comptent aussi par-
mi les perdants des prix majorés 
en Suisse, tout comme l’hôtelle-
rie-restauration. ATS

Mitholz évacué pour dix ans
Berne X La sécurisation des 
stocks de munitions ensevelis 
sous la montagne à Mitholz (BE) 
nécessitera l’évacuation des ha-
bitants du village pendant une 
période allant jusqu’à dix ans. 
Des mesures seront aussi néces-
saires pour sécuriser les voies de 
communication. Le coût de l’as-
sainissement du site devrait 
nettement dépasser le milliard 
de francs.

La période d’éloignement de 
la population pourrait même 
dépasser les dix ans selon l’évo-

lution du chantier. Ce message 
a été transmis hier soir par le 
Département fédéral de la dé-
fense, de la protection de la po-
pulation et des sports (DDPS) 
lors d’une séance d’information 
au public à Kandergrund.

Mitholz,  qui compte quelque 
170�habitants, pourrait donc 
devenir un village fantôme. 
Cette commune recense entre 
50 et 60�ménages, et certaines 
familles y vivent depuis des 
 générations. ATS

BANQUES
AMENDES DÉDUCTIBLES?
Les banques et les entre-
prises qui se font pincer à 
l’étranger devraient pouvoir 
dans certains cas défalquer 
les amendes des impôts. 
La�commission de l’économie 
du Conseil national a soutenu 
hier cette proposition des 
 sénateurs. ATS

VENDANGES
MOINS DE RAISIN RÉCOLTÉ
Le millésime 2019 s’annonce 
«remarquable», selon l’O�ce 
fédéral de l’agriculture. La ré-
colte de raisins est nettement 
inférieure aux vendanges 
 exceptionnelles de 2018, 
mais la teneur élevée en sucre 
et le potentiel aromatique 
sont prometteurs. ATS

LYNX SUISSE
RELÂCHÉ EN ALLEMAGNE
La femelle lynx Isis capturée 
dans le canton de Saint-Gall 
a�été relâchée dans une forêt 
de Rhénanie-Palatinat, dans 
le sud-ouest de l’Allemagne. 
Cette femelle née en 2017 est 
le quatrième lynx saint-gallois 
a être réintroduit dans cette 
région allemande. ATS

GENÈVE
HABITAT CITOYEN ET  
DURABLE DANS LE SUD
Comment des habitants du 
Sud peuvent, sans grands 
moyens, révolutionner leur 
ville? La réponse viendra de 
quartiers populaires du Séné-
gal et du Nicaragua, dont 
l’association UrbaMonde 
présentera ce soir à Genève, 
�lms à l’appui, deux initia-
tives participatives en faveur 
d’un habitat durable. Dès 
19h15, à la Maison des arts 
du Grütli. BPZ

GENÈVE
LE SUD COMME COBAYE?
La réalisation d’essais de 
médicaments dans des pays 
pauvres a donné lieu à de 
multiples dérapages. Com-
ment protéger les personnes 
vulnérables contre les abus 
des multinationales pharma-
ceutiques? Plusieurs associa-
tions invitent à en débattre ce 
soir dès 18h30 à l’université 
de Genève (Uni-Mail). Après la 
projection du documentaire 
Tests de médicaments: 
l’humain comme sujet 
d’étude, la parole sera donnée 
à Patrick Durisch, de l’ONG 
Public Eye, à la professeure 
d’éthique de l’université de 
Genève, Samia Hurst, et à la 
docteure Nathalie Strub-
Wourga�, spécialiste des 
maladies tropicales. BPZ
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A�rété pour sauver des migrants, le Sea Watch 4 crée la polémique

Le bateau qui divise les �dèles
DELPHINE NERBOLLIER, KIEL

Allemagne X Le sort des mi-
grants divise les Européens, et 
notamment les personnes se 
réclamant des grandes Eglises 
chrétiennes. Après une longue 
campagne visant à réunir des 
dons, un nouveau bateau affré-
té par les �dèles de l’Eglise pro-
testante allemande a quitté 
avant-hier le port de Kiel en 
direction de l’Espagne, où il mè-
nera des missions bien dif-
férentes de ce qu’il a connu 
jusqu’ici.

Dans une première vie, Le 
Poséidon a mené des campagnes 
scienti�ques pour le centre ma-
ritime Geomar de Kiel. Rebapti-
sé Sea Watch 4, il participera dès 
avril à des opérations de sauve-
tage de migrants en Méditerra-
née, au nom de l’Eglise protes-
tante allemande.

Quelques jours avant son dé-
part, sous la bruine, le Sea 
Watch 4 a été off iciellement 
bapt isé par Hein r ich Be-
dford-Strohm, le président de 
l’Eglise évangélique en Alle-
magne (EKD). Sous les applau-
dissements d’une petite foule, 
une bouteille de champagne a 
aussi été brisée sur la coque.

«Malheureusement, des 
gens continuent de mourir en 
Méditerranée», a rappelé ce re-
ligieux. On estime à un millier 
le nombre de morts l’an der-
nier. «L’Union européenne a 
mis �n à ses opérations de se-
cours», ajoute-t-il. Avant d’en-
chaîner: «Nous ne pouvons pas 

laisser ces gens se noyer. Si les 
Etats ne les sauvent pas, nous 
devons le faire. C’est une ques-
tion d’humanité.»

Mobilisation générale
L’idée d’affréter un bateau a été 
lancée par les croyants eux-
mêmes, en juin dernier, lors des 
rencontres protestantes de 
Dortmund, un grand rassem-
blement populaire qui se tient 
tous les deux ans. La hiérarchie 
a approuvé le projet en sep-
tembre et cherché des parte-

naires. En quelques semaines, 
400 organisations et personna-
lités privées, telles que le réali-
sateur Wim Wenders, ont ré-
pondu à l’appel et se sont 
regroupées sur une plateforme 
appelée United4Rescue (Unis 
pour sauver).

Début décembre, une cam-
pagne de dons démarrait, avec 
un succès tel que cette alliance 
a pu acquérir le fameux bateau 
pour 1,5�million d’euros. «Je suis 
très impressionné par la rapidité 
du processus», reconnaît Hein-

rich Bedford-Strohm. «Cela a été 
rendu possible grâce à nos 
vieilles institutions ecclésias-
tiques qui ont agi de concert», 
résume-t-il. L’Eglise évangélique 
en Allemagne compte of�cielle-
ment 21�millions de membres, 
soit 21% de la population.

Une fois arrivé dans le sud de 
l’Espagne, le Sea Watch 4 rejoin-
dra deux autres bateaux déjà 
en�action dans une zone située à 
35 milles nautiques au nord de 
la Libye et allant jusqu’à Malte et 
l’île italienne de Lampedusa.

Après quelques semaines 
supplémentaires de travaux en 
Espagne, le Sea Watch 4 com-
prendra un espace de repli pour 
les femmes, une salle de jeux 
pour les enfants et une in�rme-
rie, suf�samment bien équipée 
pour prendre en charge les ur-
gences. Il pourra recueil l ir 
jusqu’à 300 migrants.

Réactions critiques
L’initiative de l’Eglise évangé-
lique d’Allemagne a toutefois 
suscité des critiques parmi les 
croyants, qui rappellent, entre 
autres, que ces activités de se-
cours restent criminalisées. 
Heinrich Bedford-Strohm re-
connaît avoir été pris à partie et 
avoir même reçu une menace de 
mort. «Je suis en contact perma-
nent avec ceux qui critiquent ce 
projet mais je constate que, lors-
qu’on leur explique vraiment de 
quoi il s’agit, ils revoient leurs 
positions. Secourir les gens de 
la noyade n’est qu’un aspect de 
notre action. Nous continuons 
à œuvrer en Afrique et à ex-
pliquer aux gens les dangers 
de traverser la Méditerranée», 
 insiste-t-il.

Chez les catholiques alle-
mands aussi, le débat est vif. A 
ce jour, seules certaines pa-
roisses ont apporté leur soutien 
au projet. Le cardinal Reinhard 
Marx, président de la confé-
rence épiscopale, soutient tou-
tefois cette initiative depuis le 
départ. Il a effectué un don de 
50 000�euros, au nom de son 
diocèse de Munich. 

 LA LIBRE BELGIQUE

Le bateau Sea Watch 4 a quitté avant-hier le port de Kiel en direction de l’Espagne. KEYSTONE/PHOTO PRÉTEXTE

Mort d’Hosni  
Moubarak,  
le raïs balayé
Egypte X Hosni Moubarak est 
décédé, hier, à l’âge de 91 ans, 
dans un hôpital militaire au�Caire. 
Il avait été balayé, en 2011, par le 
Printemps arabe, emprisonné, 
puis acquitté. Depuis sa démission 
en février 2011 après 18 jours 
d’une révolte sans précédent 
contre son régime, la santé de 
l’ancien chef d’Etat avait fait l’objet 
de spéculations dans la presse et 
sur les réseaux sociaux. Dépres-
sion, cancer, problèmes car-
diaques ou respiratoires avaient 
été évoqués pour l’ex-président, 
régulièrement hospitalisé en 
soins intensifs. Le 24�janvier, son 
�ls Alaa Moubarak avait af�rmé 
que son père avait subi une «opé-
ration chirurgicale» et qu’il sepor-
tait bien. Hier, la nouvelle de son 
décès à l’hôpital al-Galaa (est 
du�Caire) a été con�rmée par la 
famille et relayée par la télévision 
égyptienne, qui arbore depuis lors 
un ruban noir symbolique.

Selon les médias égyptiens, 
des funérailles militaires en 
l’honneur d’Hosni Moubarak 
auront lieu, aujourd’hui, à la 
mosquée al-Mouchir Tantaoui, 
à l’est du�Caire. Et les autorités 
ont décrété une période de deuil 
national de trois jours à comp-
ter d’aujourd’hui en hommage 
à celui qui est présenté par la 
présidence comme l’un des «hé-
ros de la guerre d’octobre 1973», 
durant laquelle Moubarak avait 
dirigé l’armée de l’air.

L’ancien commandant en 
chef, à la tête pendant 30 ans 
d’un régime marqué par les 
abus policiers et la corruption, 
aura été le premier président du 
pays à être traduit en justice. Il 
a, toutefois, été blanchi de la 
plupart des accusations qui pe-
saient contre lui. ATS/AFP
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JUSTICE
REMISE D’ASSANGE EXAMINÉE
La défense de Julian Assange a 
dénoncé hier le traitement in�i-
gé au fondateur de WikiLeaks 
au deuxième jour de l’examen 
par la justice britannique de la 
demande de sa remise aux auto-
rités judiciaires américaines. Il 
est poursuivi pour espionnage 
et piratage informatique. ATS

BOGOTA
MESURES POUR LA NATURE
La justice colombienne a ordon-
né des mesures de protection 
dans les parcs naturels de 
l’Amazonie, a annoncé le  
Parquet hier. Cela doit permettre 
de freiner la déforestation et  
les feux volontaires, notamment 
en mettant �n aux installations 
humaines. ATS

ARMÉNIE
L’EX�PRÉSIDENT JUGÉ
Le procès de l’ancien président 
arménien Serge Sarkissian,  
accusé de détournements  
de fonds publics, a débuté hier 
dans la capitale arménienne, 
près de deux ans après  
un soulèvement populaire  
qui l’avait chassé du  
pouvoir. ATS/AFP

PARIS
DJIHADISTE CONDAMNÉ
Reda Hame, recruté et entraîné 
en Syrie en 2015 par Abdelha-
mid Abaaoud, le coordinateur 
des attentats du 13 novembre,  
a été condamné à 12 ans de  
réclusion hier à Paris par la  
Cour d’assises spéciale. Une 
peine assortie d’une période  
de sûreté des deux tiers. ATS

NEW DELHI
VOYAGE FASTE POUR TRUMP
Le président américain Donald 
Trump a conclu hier une fas-
tueuse visite de deux jours  
en Inde, sans avancée concrète 
sur le con�it commercial entre 
les deux pays. Son déplacement 
a été assombri par les violences 
meurtrières qui secouent  
New Delhi. ATS

LONDRES
EXPORTATIONS EN HAUSSE
Jusqu’à près de 4% d’exporta-
tions suisses supplémentaires 
vers la Grande-Bretagne pour-
raient être observées avec le 
Brexit, selon l’ONU. Celle-ci  
prévoit en revanche un recul  
de 32 milliards de dollars,  
soit plus de 13%, des ventes 
britanniques vers l’UE. ATS

Les aspirants à la succession de la présidente Annegret Kramp-Karrenbauer sont entrés en lice

La relève du parti d’Angela Merkel
THOMAS SCHNEE, BERLIN

Allemagne X «J’ai décidé de 
me présenter à nouveau à la 
présidence du parti… Nous 
avons aujourd’hui l’alternative 
entre la continuité ou la rupture 
et le renouveau. Je suis le candi-
dat de la rupture et du renou-
veau», a annoncé sobrement 
Friedrich Merz, lors d’une 
conférence de presse matinale, 
hier à Berlin. Déjà empêché 
d’accéder à la tête du parti par 
Angela Merkel au début des an-
nées 2000, celui qui est devenu 
multimillionnaire en dirigeant 
la filiale allemande du fonds 
d’investissement US BlackRock 
prône surtout une politique éco-
nomique et fiscale plus favo-
rable aux entreprises, ainsi 
qu’un coup de barre politique à 
droite. Entre autres a�n de rete-
nir les conservateurs sensibles 
aux sirènes de l’extrême droite.

Cette annonce était attendue. 
Elle suit celle de Norbert Rött-
gen, fidèle d’Angela Merkel et 
actuel président de la commis-
sion des affaires étrangères du 
Bundestag, qui s’est déjà déclaré 
la semaine dernière. La surprise 
est plutôt venue du côté du mi-
nistre-président du Land de 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie 
Armin Laschet, et du jeune mi-
nistre de la Santé Jens Spahn, 
qui se présentent en quelque 
sorte sur le même ticket!

Le premier, un conservateur 
modéré et aligné sur la chance-
lière, postule donc pour la prési-
dence de la CDU. Le second est 
plus à droite et plus critique 
avec les années Merkel. Encore 
trop jeune, il y renonce mais 
soutient Laschet. Il pourrait, en 
échange de son soutien, obtenir 
à 39 ans la vice-présidence du 
parti. «Nous connaissons la 
plus grave crise de notre his-

toire. Celui qui veut préserver le 
parti doit s’engager sur des 
thèmes qui unissent. La CDU est 
plus grande que chacun d’entre 
nous», a déclaré ce dernier.

Succession de Merkel
Mme�Kramp-Karrenbauer a an-
noncé lundi que cette nouvelle 
compétition s’achèvera par 
l’élection d’un des candidats le 
25�avril prochain à Berlin dans 
le cadre d’un congrès extraordi-
naire. En revanche, le parti at-

tendra pour régler la question 
de la succession de Mme�Merkel.

La tradition veut que le chef 
du parti se voie offrir la tête de 
liste électorale des conserva-
teurs aux législatives et donc à 
l’élection au poste de chancelier. 
Cependant, les statuts du parti 
permettent d’autres candidats. 
On sait ainsi que le chef des 
chrétiens-sociaux bavarois 
Markus Söder est absolument 
intéressé par le poste pour les 
législatives de septembre 2021.

Pendant que la CDU tente de 
retrouver un ordre de marche, 
la crise politique qui, en Thu-
ringe, a conduit à la démission 
de Mme�Kramp-Karrenbauer 
n’a toujours pas trouvé de dé-
nouement. Le 5� février der-
nier, la fédération CDU de Thu-
ringe avait élu un dirigeant 
libéral à la tête du Land, avec 
les voix de l’extrême droite et 
cont re l ’av is d’Annegret 
Kramp-Karrenbauer. Depuis, 
le nouvel élu a démissionné. 

Mais une alternative semble 
dif�cile à trouver.

Dimanche dernier, les partis 
de la droite classique, la CDU et 
le FDP ont été lourdement sanc-
tionnés lors de l’élection du Sé-
nat de Hambourg. En recul, les 
conservateurs n’ont pu réunir 
que 11,2% des voix. Quant aux 
libéraux, ils ont échoué à at-
teindre les 5% nécessaires pour 
entrer au parlement régional. 
Face à eux, le maire social-dé-
mocrate sortant Peter Tentscher 
a certes perdu 8 points mais il a 
réalisé le score très honorable de 
39% alors même que son parti 
est à peine à 15% des intentions 
de vote au niveau national. Sur-
tout, les écologistes ont con�r-
mé les pronostics qui en font la 
force montante du pays. Ils ont 
doublé leur score à 24,2%.

«Combat sans merci»
Le report du choix du successeur 
d’Angela Merkel confirme en 
tout cas une volonté d’éviter 
toute dissension et élections an-
ticipées pendant la présidence 
européenne de l’Al lemagne 
(1er�juillet au 31�décembre 2020). 
Par ailleurs, la bonne perfor-
mance des écologistes à Ham-
bourg s’inscrit dans une succes-
sion de victoires et de sondages 
favorables à un parti qui s’est 
définitivement imposé comme 
leader sur la question climatique, 
première préoccupation des élec-
teurs allemands.

Pour le député et stratège vert 
Jürgen Trittin, premier écologiste 
à devenir ministre fédéral de l’En-
vironnement en 1998, une éven-
tuelle alliance entre Verts et 
conservateurs en 2021 n’est donc 
pas exclue. Mais auparavant, il 
promet «des élections législatives 
comme nous n’en avons jamais 
vu, avec probablement un com-
bat sans merci entre conserva-
teurs et écologistes». I

Londres et Bruxelles prêts à négocier
Brexit X Les ministres des af-
faires européennes ont approu-
vé le mandat de négociation.

Les âpres pourparlers sur le 
«nouveau partenariat» que le 
Royaume-Uni et l’Union veulent 
sceller, si possible avant que le 
Brexit produise tous ses effets, le 
1er�janvier 2021, seront lancés 
lundi. Hier, les ministres des Af-
faires européennes des Vingt-
Sept ont approuvé les directives 
de négociation, strictes, que de-
vra respecter la Commission.

Les Vingt-Sept n’ont pas pro-
voqué de tremblement de terre: 

le mandat de 46 pages qu’ils ont 
con�é à l’exécutif communau-
taire ne s’écarte pas des propo-
sitions qu’il a lui-même faites 
(La Liberté des 4 et 12�février). 
«Nous maintenons notre niveau 
d’ambitions et d’exigences», a 
déclaré le chef négociateur de 
l’UE, Michel Barnier. «Nous ne 
conclurons pas à n’importe quel 
prix» l’accord de libre-échange 
commercial que Londres et 
Bruxelles vont tenter de �celer 
en un temps record.

Le Français a insisté sur plu-
sieurs conditions. Le Royaume-
Uni devra avant tout respecter 

les termes de l’accord de retrait 
qui a été conclu en 2019. Or, 
l’UE a «des points et des raisons 
de vigilance», alors qu’Albion 
semble déjà remettre en ques-
tion certains éléments du com-
promis qui a été trouvé afin 
d’éviter le rétablissement de 
contrôles sur les marchandises 
à la frontière entre l’Irlande du 
Nord et la République d’Irlande.

Par ailleurs,  «l’accord de com-
merce sera associé à un accord 
sur la pêche et à l’établissement 
d’un level playing �eld (règles du 
jeu équitables), ou il n’y aura 

pas d’accord du tout», a tonné 
Michel Barnier.

Les Vingt-Sept n’en dé-
mordent pas, en effet: afin de 
garant i r une concurrence 
loyale des deux côtés de la 
Manche, i ls exigent que le 
Royaume-Uni, dont ils se mé-
�ent, s’engage à appliquer «sur 
le long terme» des règles com-
parables à celles de l’Union dans 
les domaines social, environne-
mental, �scal et des aides d’Etat.

Londres s’y refuse; les négo-
ciations vont être «très diff i-
ciles», a prédit Michel Barnier.�

TANGUY VERHOOSEL, BRUXELLES

Les caricatures des candidats Armin Laschet, Friedrich Merz et Norbert Röttgen sur un char lors du carnaval à Düsseldorf. KEYSTONE

«Le parti  
est plus grand 
que chacun 
d’entre nous»
 Jens Spahn

Abus sexuels d’enfants tus
Londres X Les institutions po-
litiques britanniques – gouver-
nement, parlement et partis – 
ont fermé les yeux durant des 
décennies sur des cas d’abus 
sexuels sur des enfants. Elles 
ont parfois activement protégé 
leurs auteurs, selon un rapport 
indépendant publié hier.

Ce rapport relève notam-
ment «l’incapacité de recon-
naître les abus, le fait de fermer 
les yeux sur ceux-ci, d’étouffer 
des accusations et d’activement 
protéger des auteurs de haut 
rang, dont des politiciens». Ce 
document est le fruit d’une en-
quête indépendante mise en 

place en 2015 à la suite du scan-
dale Jimmy Savile, ex-star de la 
BBC accusée de centaines 
d’agressions sexuelles en 2012, 
un an après sa mort.

Il évoque «un important pro-
blème de déférence» envers des 
personnalités publiques de pre-
mier plan de la part des partis 
politiques, de la police et de la 
justice. Le rapport cite les 
exemples des députés Cyril 
Smith et Peter Morrison, qui ont 
échappé aux poursuites dans 
les années 1970 et 1980 malgré 
leur «intérêt sexuel actif pour 
des enfants». ATS



CINÉMAS DU MERCREDI AU MARDI

GENÈVE
ARENA CINÉMAS LA PRAILLE

�� JOURS SANS MAMAN de Ludovic 
Bernard. ��h��/��h��/��h��/��h�� 
VF �/���ans.
����  de Sam Mendes.  
��h�� VF ��/���ans.
BAD BOYS FOR LIFE de Adil El Arbi, Bilall 
Fallah. ��h�� ve/sa ��h VF ��/���ans.
BIRDS OF PREY �E LA FANTASMAGORICA 
RINASCITA DI HARLEY QUINN� de Cathy 
Yan. ��h��/��h�� VF ��/���ans.
COUNTDOWN de Justin Dec. ve ��h�� 
VF ��/���ans.
DUCOBU � de Elie Semoun.  
me/sa ��h�� me ��h�� sa ��h�� VF 
�/���ans.
EN AVANT de Dan Scanlon. di ��h�� VF 
�/��ans.
INVISIBLE MAN de Leigh Whannell. 
��h��/��h�� ve/sa ��h VF ��/���ans.
L’APPEL DE LA FORÊT de Chris Sanders. 
��h��/��h/��h��/��h�� VF �/��ans.
LA FAMILLE ADDAMS de Greg Tiernan, 
Conrad Vernon. ��h�� VF �/���ans.
LA REINE DES NEIGES � de Chris Buck, 
Jennifer Lee. ��h�� VF �/��ans.
LE PRINCE OUBLIÉ de Michel Hazanavi-
cius. ��h��/��h/��h�� VF �/���ans.
LE CAS RICHARD JEWELL de Clint 
Eastwood. me/sa ��h��/��h��  
je/ve/lu/ma ��h��/��h��/��h��  
di ��h�� VF ��/���ans.
LE VOYAGE DU DR. DOLITTLE de Stephen 
Gaghan. ��h��/��h��/��h�� VF 
�/��ans.
LUCKY de Olivier Van Hoofstadt. 
��h/��h��/��h��/��h��  
ve/sa ��h�� VF ��/���ans.
NIGHTMARE ISLAND de Je� Wadlow.  
ve/sa ��h�� VF ��/���ans.
SONIC LE FILM de Je� Fowler.  
me/sa/di ��h��/��h�� je/ve/lu/ma 
��h di ��h�� VF. �DX: ��h��/��h��/ 
��h��/��h�� VF �/��ans.
THE GRUDGE de Nicolas Pesce.  
ve/sa ��h�� VF ��/���ans.
10, Route des Jeunes 0900 916 916 CHF 1.–/
appel +CHF 1.–/min. depuis un tél. fixe

AUDITORIUM FONDATION ARDITI

FASTER, PUSSYCAT! KILL! KILL! de Russ 
Meyer. lu ��h VO ��/���ans.
1, Av. du Mail 

BIO

����  de Sam Mendes.  
��h�� VO ��/���ans.
BELLE ÉPOQUE de Nicolas Bedos.  
��h�� VF ��/���ans.
DEGAS: UNE PASSION POUR LA 
PERFECTION de David Bickersta�.  
��h VO ��/���ans.
LE PHOTOGRAPHE de Ritesh Batra.  
��h VO �/���ans.
LOVELESS de Andrey Zvyagintsev.  
sa ��h VO ��/���ans.
PARASITE de Joon-ho Bong.  
je-ma ��h VO ��/���ans.
SCANDALE de Jay Roach.  
��h�� VO ��/���ans.
THIEL LE ROUGE de Danielle Jaeggi. 
��h�� me ��h�� di ��h VF ��/���ans.
VOLONTAIRES de Chloé Seyssel. ��h VF 
��/���ans.
47, Rue St-Joseph 022 301 54 43 

CINÉ 17

AUTREFOIS GENÈVE de Jean-Claude 
Brussino. je ��h�� VO.
EN AVANT � �D de Dan Scanlon.  
di ��h�� VO.
JOKER de Todd Phillips.  
ve/sa ��h�� VO ��/���ans.
JUDY de Rupert Goold. 
��h/��h��/��h�� VO ��/���ans.
LES FILLES DU DOCTEUR MARCH de Greta 
Gerwig. me/ve-ma ��h�� me-sa/lu/ma 
��h VO ��/���ans.
SCANDALE de Jay Roach.  
me/ve-ma ��h�� VO ��/���ans.
17-21, Rue de la Corraterie 022 312 17 17 

CINÉVERSOIX

GLORIA MUNDI de Robert Guédiguian.  
ve ��h�� VF ��/���ans.
IT MUST BE HEAVEN de Elia Suleiman.  
sa ��h�� VO �/���ans.
LE CERCLE DES PETITS PHILOSOPHES de 
Cécile Denjean. ve ��h�� VF �/��ans.
LES MISÉRABLES de Ladj Ly. sa ��h�� 
VF ��/���ans.
PROXIMA de Alice Winocour. di ��h�� 
VO �/���ans.
4, Chemin des Colombières 022 755 27 18 

CINÉLUX

LA ROUE TOURNE de Florian Parini et 
William Chalaby. me ��h VO.
LES MISÉRABLES de Ladj Ly.  
��h�� VF ��/���ans.
MARCHE AVEC LES LOUPS de Jean-Michel 
Bertrand. me ��h�� je-ma ��h�� sa/di 
��h�� VF �/���ans.
PARASITE � VERSION NOIR ET BLANC de 
Joon-ho Bong. me ��h�� je-ma ��h VO 
��/���ans.
UN MONDE PLUS GRAND de Fabienne 
Berthaud. di ��h VF �/��ans.
ÖNDÖG de Quan’an Wang. sa/di ��h�� 
VO ��/���ans.
8, Boulevard de Saint-Georges 022 329 45 02 

CINÉMA C.D.D.

A WHITE, WHITE DAY de Hlynur 
Palmason. sa ��h ma ��h VO 
��/���ans.
ADORATION de Fabrice du Welz.  
di ��h lu ��h VF ��/���ans.
ATMEN de Karl Markovics.  
ve ��h VO ��/���ans.
CODY � THE DOG DAYS ARE OVER de 
Martin Skalsky. me ��h di ��h VO 
��/���ans.
KIZ KARDESLER de Emin Alper.  
je ��h sa ��h VO ��/���ans.
LA COMMUNION de Jan Komasa.  
me ��h di ��h VO ��/���ans.
ONE MIND, UNE VIE ZEN de Edward A. 
Burger. sa/ma ��h VO ��/���ans.
TALKING ABOUT TREES de Suhaib 
Gasmelbari. je/lu ��h ve ��h VO 
��/���ans.
ÊTRE AVEC LES ANIMAUX de Salome 
Pitschen. sa ��h di ��h VO ��/���ans.
3, Sentier des Saules 079 951 30 72 

CINÉMARGAND

DONNE�MOI DES AILES de Nicolas Vanier. 
lu ��h/��h VF �/��ans.
61, chemin de Mancy 022 855 09 05 

CINERAMA EMPIRE

����  de Sam Mendes. ��h��  
je/ma ��h�� ve ��h�� VO ��/���ans.
DOING MY DRUGS di ��h VO.
LE CAS RICHARD JEWELL de Clint 
Eastwood. ��h�� me-ve/di-ma ��h VO 
��/���ans.
METROPOLITAN OPERA: AGRIPPINA  
de Andrew George. sa ��h�� VO.
THE GENTLEMEN de Guy Ritchie. me/sa/
di ��h�� me-ve/di-ma ��h�� sa ��h�� 
VO ��/���ans.
72-74, Rue de Carouge 022 310 72 74 

FONCTION CINÉMA

VIDÉOCLIP VIDÉOSTAR je ��h VF.
16, Rue du Général-Dufour 

LE CITY

DARK WATERS de Todd Haynes. 
��h/��h�� me-di/ma ��h VO 
��/���ans.
ROYAL OPERA HOUSE: CATHY MARSTON & 
LIAM SCARLETT de Cathy Marston, Liam 
Scarlett. lu ��h VO.
3, Pl. des Eaux-Vives 022 736 89 20 

LE NORD�SUD

ADAM de Maryam Touzani.  
je-ma ��h�� VO ��/���ans.
J’ACCUSE de Roman Polanski.  
��h�� VF ��/���ans.
JUDY de Rupert Goold. 
��h��/��h/��h��/��h VO ��/���ans.
O FIM DO MUNDO de Basil da Cunha. 
��h�� me ��h�� je-ma ��h�� VO 
��/���ans.
78, rue de la Servette 022 733 19 00 

LES CINÉMAS DU GRÜTLI

ECCE BOMBO de Nanni Moretti.  
ve ��h VO.
FIANCÉES de Julia Bunter.  
je ��h VO ��/���ans.
HABEMUS PAPAM de Nanni Moretti.  
me ��h ma ��h VO ��/���ans.
IL PORTABORSE di ��h�� VO.
IMPAIRS ET FILS de Jeshua Dreyfus.  
me ��h�� VO �/���ans.
IO SONO UN AUTARCHICO  
de Nanni Moretti. je ��h VO.
KIRUNA � A BRAND NEW WORLD  
de Greta Stocklassa. me ��h VO.
LA COMMUNION de Jan Komasa. me/lu/
ma ��h�� me ��h�� je ��h�� ve ��h�� 
ve/di/lu ��h�� sa/di ��h sa ��h�� di/
ma ��h VO ��/���ans.
LA SECONDA VOLTA de Mimmo 
Calopresti. di ��h VO ��/���ans.
LA STANZA DEL FIGLIO de Nanni Moretti. 
lu ��h VO ��/���ans.
LES ENFANTS DU TEMPS de Makoto 
Shinkai. sa ��h�� di ��h�� VO 
�/���ans.
LITTLE JOE de Jessica Hausner. sa/ma 
��h�� di ��h�� lu ��h�� VO ��/���ans.
PALOMBELLA ROSSA de Nanni Moretti. 
sa ��h VO.
SOGNI D’ORO de Nanni Moretti.  
je ��h VO.
UNE MÈRE INCROYABLE de Franco Lolli. 
me/ma ��h�� je/lu ��h ve ��h sa/ma 
��h�� di/lu ��h�� VO ��/���ans.
16, Rue du Général- Dufour 022 320 78 78 

CINÉ SAUSSURE

LE TRAÎTRE de Marco Bellocchio. je 
��h��/��h VO ��/���ans.
LES CONTES MERVEILLEUX ma ��h�� VF.
9, Vieux-Chemin d’Onex 022 388 43 28 

LES SCALA

A WHITE, WHITE DAY de Hlynur 
Palmason. ��h�� VO ��/���ans.
BAGHDAD IN MY SHADOW de Samir. 
��h��/��h�� VO ��/���ans.
JOJO RABBIT de Taika Waititi.  
me-lu ��h�� VO ��/���ans.
LA BONNE ÉPOUSE de Martin Provost. 
ma ��h�� VF.
LES CONTES MERVEILLEUX DE RAY 
HARRYHAUSEN me �h�� VF.
LES SECRETS DU DR. RUTH de Ryan 
White. ��h��/��h�� VO �/���ans.

PARASITE de Joon-ho Bong.  
��h/��h�� VO ��/���ans.
UN DIVAN À TUNIS de Manele Labidi 
Labbé. ��h/��h��/��h�� me-lu ��h 
VO ��/���ans.
23, Rue des Eaux-Vives 022 736 04 22 

PATHÉ BALEXERT

#JESUISLÀ de Eric Lartigau.  
��h�� me/sa ��h�� VF �/���ans.
�� JOURS SANS MAMAN  
de Ludovic Bernard.  
��h�� me-ve/di-ma ��h��/��h je/ve/
lu/ma ��h�� sa ��h�� VF �/���ans.
����  de Sam Mendes. me/sa/di ��h sa 
��h VF ��h�� me-di/ma ��h�� me-sa/
lu/ma ��h�� me ��h�� je-ma ��h�� 
ve ��h lu ��h�� VO ��/���ans.
BAD BOYS FOR LIFE de Adil El Arbi,  
Bilall Fallah. je ��h�� ve-ma ��h��  
ve/sa ��h�� VF ��/���ans.
BIRDS OF PREY �ET LA FANTABULEUSE 
HISTOIRE DE HARLEY QUINN� de Cathy 
Yan. me/ve/di/ma ��h�� sa ��h�� VF 
je/lu ��h�� je/sa/lu ��h�� ve ��h�� 
VO ��/���ans.
COUNTDOWN de Justin Dec.  
ve/sa ��h�� VF ��/���ans.
DARK WATERS de Todd Haynes.  
me/di ��h�� me/ve/di/ma ��h��  
je/sa/lu ��h�� ve ��h�� VO ��h��  
me/ve/di/ma ��h�� je/sa/lu ��h��  
sa ��h��/��h�� VF ��/���ans.
DUCOBU � de Elie Semoun.  
��h�� VF �/���ans.
EN AVANT de Dan Scanlon. di ��h�� VF.
I LOVE TROPOJA de Ermal Mamaqi.  
ve/sa ��h VO ��/���ans.
INVASION �VTORZHENIE� de Fedor 
Bondarchuk. di ��h�� VO ��/���ans.
INVISIBLE MAN de Leigh Whannell. 
��h�� me/di ��h me-ve/di-ma ��h�� 
me/ve/di/ma ��h�� me/je/lu ��h��  
ve ��h�� sa ��h��/��h�� VF  
me/ve/di ��h�� je/lu ��h�� sa ��h�� 
ma ��h�� VO. IMAX: me/di ��h  
me/ve/di/ma ��h�� je ��h��  
je/sa/lu ��h�� ve ��h�� sa/lu ��h�� 
VO ��h�� me/ve ��h�� me/ve/di/ma 
��h�� je/sa/lu ��h�� sa ��h/��h�� 
di/ma ��h�� VF ��/���ans.
JUDY de Rupert Goold. me/sa/di ��h�� 
me/je/sa-lu ��h�� me/ve-di/ma ��h�� 
je/ve/di-ma ��h VO me-ve/di-ma ��h�� 
me/sa ��h je/lu ��h�� ve/ma ��h�� VF 
��/���ans.
L’APPEL DE LA FORÊT de Chris Sanders. 
��h��/��h�� me/sa/di ��h me/je/di/lu 
��h�� VF ve/ma ��h�� VO �/��ans.
LE PRINCE OUBLIÉ de Michel Hazanavi-
cius. ��h��/��h��/��h��  
me/sa/di ��h�� VF �/���ans.
LE CAS RICHARD JEWELL  
de Clint Eastwood. me/di ��h  
me/ve/sa/ma ��h�� je/sa-lu ��h��  
je/sa/lu ��h�� ve ��h VO  
me/ve/ma ��h�� me/ve/di/ma ��h�� 
je/lu ��h�� sa ��h/��h VF ��/���ans.
LE VOYAGE DU DR. DOLITTLE de Stephen 
Gaghan. me/sa/di ��h��/��h/��h�� 
VF �/��ans.
LES TRADUCTEURS de Régis Roinsard. 
��h me/ve/di/ma ��h��  
me-ve/di/lu ��h�� VF ��/���ans.
LUCKY de Olivier Van Hoofstadt. 
��h��/��h��/��h��/��h me/sa/di 
��h�� sa ��h�� VF ��/���ans.
METROPOLITAN OPERA: AGRIPPINA  
de Andrew George. sa ��h�� VO 
��/���ans.
NIGHTMARE ISLAND de Je� Wadlow. 
��h�� ve/sa ��h�� VF ��/���ans.
PAPI SITTER de Philippe Guillard.  
di ��h�� VF �/���ans.
SAMSAM de Tanguy de Kermel.  
me/di ��h/��h��/��h�� VF �/��ans.
SONIC LE FILM de Je� Fowler.  
��h me/sa/di ��h me-sa/lu/ma ��h  
me/ve/di/ma ��h�� VF  
je/sa/lu ��h�� VO �/��ans.
THE AERONAUTS de Tom Harper.  
me/ve/di/ma ��h je/lu ��h�� ve ��h 
VO me/ve/di/ma ��h��  
je/ve/lu/ma ��h/��h�� je/sa/lu ��h  
sa ��h VF ��/���ans.
THE GENTLEMEN de Guy Ritchie. ��h  
ve/sa ��h�� VF ��h�� VO ��/���ans.
THE PEANUT BUTTER FALCON  
ma ��h�� VO ��/���ans.
27, Av. Louis-Casaï 

SPOUTNIK

CARTE BLANCE AU CINÉ�CLUB AU BEURRE 
ve ��h�� VO ��/���ans.
HALLELUJAH THE HILLS de Adolfas 
Mekas. je ��h�� VO ��/���ans.
11, Rue de la Coulouvrenière 022 328 09 26 

VAUD
LAUSANNE

BELLEVAUX

A WHITE, WHITE DAY de Hlynur 
Palmason. me/je/di ��h�� ve/lu ��h�� 
sa ��h�� VO ��/���ans.
LES ENFANTS DU TEMPS de M. Shinkai. 
sa ��h�� di ��h�� VO ��/���ans.
PARASITE � VERSION NOIR ET BLANC de 
Joon-ho Bong. me/je/di/ma ��h�� ve/
lu ��h�� sa ��h�� VO ��/���ans.
THE LIGHTHOUSE de Robert Eggers. di 
��h ma ��h�� VO ��/���ans.
THIEL LE ROUGE de Danielle Jaeggi. sa 
��h�� VF ��/���ans.
4, Rte Aloys-Fauquez 021 647 46 42 

CINÉMA OBLÒ

IN THE NAME OF SCHEHERAZADE OR THE 
FIRST BEER GARDEN IN TEHRAN de 
Narges Kalhor. ve ��h�� VO ��/���ans.
LES FILLES DU SOLEIL de Eva Husson. sa 
��h�� VO ��/���ans.
LES GARÇONS SAUVAGES de Bertrand 
Mandico. je ��h�� VO ��/���ans.
9, Av. de France 078 795 36 61 

CINÉMATHÈQUE SUISSE

��H�� À L’EST DE BUCAREST de Corneliu 
Porumboiu. ve ��h VO ��/���ans.
� MOIS, � SEMAINES, � JOURS de Cristian 
Mungiu. me ��h�� VO ��/���ans.
AFERIM! de Radu Jude.  
je ��h VO ��/���ans.
BACCALAURÉAT de Cristian Mungiu.  
sa ��h�� VO ��/���ans.
HOOP DREAMS de Steve James,  
Lee Davis. je ��h�� VO ��/���ans.
LE CHEMIN PERDU de Patricia Moraz.  
me ��h VF ��/���ans.
LE TRÉSOR de Corneliu Porumboiu.  
ve ��h�� VO ��/���ans.
MORT À VENISE de Luchino Visconti.  
sa ��h VO ��/���ans.
ROLLING de Peter Entell.  
sa ��h VF �/���ans.
SIERANEVADA de Cristi Puiu.  
ve ��h VO ��/���ans.
3, Allée Ernest-Ansermet 058 800 02 00 

PATHÉ FLON

BAD BOYS FOR LIFE de Adil El Arbi, Bilall 
Fallah. me/ve-ma ��h�� je/ve/lu/ma 
��h�� ve/sa ��h�� VF. �DX: me/sa/di 
��h�� ve ��h�� sa ��h VF ��/���ans.
BIRDS OF PREY �ET LA FANTABULEUSE 
HISTOIRE DE HARLEY QUINN� de Cathy 
Yan. me/je/di/ma ��h je-ma ��h je/ve/
lu ��h�� ve ��h�� sa ��h��/��h VF 
me/di ��h�� ve/lu ��h VO ��/���ans.
CITOYEN NOBEL de Stéphane Goël.  
je ��h�� VF �/���ans.
COUNTDOWN de Justin Dec.  
ve/sa ��h�� VF ��/���ans.
DUCOBU � de Elie Semoun.  
me/sa ��h di ��h�� VF �/���ans.
EN AVANT de Dan Scanlon. di ��h�� VF.
INVISIBLE MAN de Leigh Whannell. 
��h�� me/ve/di/lu ��h�� je ��h ve/sa 
��h�� sa ��h��/��h�� ma ��h�� VF 
me/ve/di/lu ��h�� je ��h�� sa ��h  
di ��h�� ma ��h�� VO ��/���ans.
L’APPEL DE LA FORÊT de Chris Sanders. 
me/je ��h��/��h�� me/sa/lu ��h�� 
ve-ma ��h��/��h sa/di ��h�� VF 
�/��ans.
LE PRINCE OUBLIÉ de Michel Hazanavi-
cius. me-sa/lu/ma ��h/��h�� sa ��h�� 
di ��h��/��h/��h�� VF �/���ans.
LE VOYAGE DU DR. DOLITTLE � �D de 
Stephen Gaghan. �DX: me/sa/di ��h�� 
VF �/��ans.
LE VOYAGE DU DR. DOLITTLE de Stephen 
Gaghan. me/sa/di ��h�� me/sa ��h�� 
je/ve/lu/ma ��h�� sa/di ��h VF �/��ans.
LUCKY de Olivier Van Hoofstadt. 
��h��/��h�� me ��h me-sa/lu/ma 
��h�� ve ��h sa/di ��h/��h sa ��h�� 
di ��h�� VF ��/���ans.
METROPOLITAN OPERA: AGRIPPINA  
de Andrew George. sa ��h�� VO 
��/���ans.
NIGHTMARE ISLAND de Je� Wadlow.  
je/ve/lu/ma ��h�� je-ma ��h��  
ve/sa ��h VF ��/���ans.
PAPI SITTER de Philippe Guillard.  
di ��h�� VF �/���ans.
SONIC LE FILM de Je� Fowler. me ��h�� 
me/sa ��h je/ve/di-ma ��h je/ve/lu/ma 
��h�� je/ve/di/ma ��h�� sa ��h��  
di ��h��/��h�� VF. �DX: me/sa/di 
��h�� je/ve/lu/ma ��h��/��h��  
sa/di ��h VF �/��ans.
THE AERONAUTS de Tom Harper. me-sa/
lu/ma ��h me/lu ��h�� je/ve/di ��h�� 
ma ��h�� VF me/lu ��h�� ve-di/ma 
��h�� VO. �DX: me/sa/di ��h�� je/ve/
lu/ma ��h��/��h VF ��/���ans.
THE PEANUT BUTTER FALCON de Tyler 
Nilson, Michael Schwartz. ma ��h�� 
VO ��/���ans.
16, Port-Franc 

PATHÉ LES GALERIES

#JESUISLÀ de Eric Lartigau.  
��h�� VF �/���ans.
�� JOURS SANS MAMAN de Ludovic 
Bernard. ��h��/��h��/��h�� VF 
�/���ans.
����  de Sam Mendes. me/ve/di/ma 
��h�� ve/lu ��h�� ve/sa ��h�� VF 
me-lu ��h�� me/je/sa/di/ma ��h�� je/
sa/lu ��h�� ve-ma ��h VO ��/���ans.
A WHITE, WHITE DAY de Hlynur 
Palmason. me/ve/di/ma ��h  
je/sa/lu ��h�� VO ��/���ans.
ADAM de Maryam Touzani.  
��h VO ��/���ans.
BAGHDAD IN MY SHADOW de Samir. 
��h��/��h VO ��/���ans.
DARK WATERS de Todd Haynes.  
me/sa/di ��h�� me/ve/di/ma ��h��  
je/ve/lu/ma ��h je/sa/lu ��h��/��h�� 
ve ��h�� VO me/ve/di/ma 
��h��/��h�� je/ve/lu/ma ��h�� je/
sa/lu ��h�� sa ��h�� VF ��/���ans.
FORTE de Katia Lewkowicz.  
ma ��h�� VF.
I LOVE TROPOJA de Ermal Mamaqi.  
ve/sa ��h�� VO ��/���ans.
INVASION �VTORZHENIE� de Fedor 
Bondarchuk. di ��h�� VO ��/���ans.

INVISIBLE MAN de Leigh Whannell.  
ve/sa ��h VO ��/���ans.
JOJO RABBIT de Taika Waititi.  
��h ve/sa ��h VO ��/���ans.
JUDY de Rupert Goold. me/je ��h 
me-ve/di ��h�� me/ve-lu ��h�� je-sa/
lu/ma ��h�� ve-ma ��h�� ma ��h�� 
VO me/di ��h�� je/ma ��h�� sa/lu 
��h�� VF ��/���ans.
LA FILLE AU BRACELET de Stéphane 
Demoustier. ��h�� VF ��/���ans.
LA VOIE DE LA JUSTICE de Destin Daniel 
Cretton. ��h�� VO ��/���ans.
LE CAS RICHARD JEWELL  
de Clint Eastwood.  
me/ve/di/ma ��h��/��h�� je/sa/lu 
��h ve/sa ��h�� VF me/ve/di/ma ��h 
je/sa/lu ��h��/��h�� VO ��/���ans.
LES SECRETS DU DR. RUTH de Ryan 
White. me/ve/di/ma ��h je/sa/lu ��h�� 
VF ��h�� me/ve/di/ma ��h��  
je/sa/lu ��h VO �/���ans.
LES TRADUCTEURS de Régis Roinsard. 
��h�� VF ��/���ans.
PARASITE de Joon-ho Bong.  
��h�� me-lu ��h�� VO ��/���ans.
SAMSAM de Tanguy de Kermel.  
me/sa/di ��h�� VF �/��ans.
THE GENTLEMEN de Guy Ritchie. ��h�� 
me/ve/di/ma ��h ve ��h�� VO  
je/sa/lu ��h sa ��h�� VF ��/���ans.
THE GRUDGE de Nicolas Pesce.  
ve/sa ��h�� VF ��/���ans.
UN DIVAN À TUNIS de Manele Labidi 
Labbé. ��h��/��h��/��h��/��h�� 
me-sa/lu/ma ��h�� VF ��/���ans.
ÖNDÖG de Quan’an Wang. me/ve/di/ma 
��h�� je/sa/lu ��h VO ��/���ans.
27, Rue du Petit-Chêne 

ZINÉMA

ADAM de Maryam Touzani.  
��h VO ��/���ans.
CODY � THE DOG DAYS ARE OVER de 
Martin Skalsky. ��h VO ��/���ans.
KIZ KARDESLER de Emin Alper.  
��h VO ��/���ans.
LA COMMUNION de Jan Komasa.  
��h VO ��/���ans.
LA FERME DES ANIMAUX de John Halas 
et Joy Batchelor. me ��h VO ��/���ans.
LES MISÉRABLES de Ladj Ly.  
��h di ��h/��h VF ��/���ans.
ONE MIND, UNE VIE ZEN de Edward A. 
Burger. ��h VO ��/���ans.
ÊTRE AVEC LES ANIMAUX de Salome 
Pitschen. ��h VO ��/���ans.
ÖNDÖG de Quan’an Wang.  
��h di ��h/��h VO ��/���ans.
4, Rue du Maupas 021 311 29 30 

PRILLY

CINÉTOILE

�� JOURS SANS MAMAN de Ludovic 
Bernard. ��h��/��h��/��h di ��h�� VF 
�/���ans.
BAD BOYS FOR LIFE ��h�� ve/sa ��h�� 
VF ��/���ans.
DARK WATERS de Todd Haynes. 
��h��/��h VF ��h�� VO ��/���ans.
EN AVANT de Dan Scanlon. di ��h�� VF.
INVISIBLE MAN de Leigh Whannell. 
��h/��h�� ve/sa ��h�� VF ��/���ans.
JUDY de Rupert Goold. ��h VO ��h�� 
me-sa/lu/ma ��h�� VF ��/���ans.
L’APPEL DE LA FORÊT de Chris Sanders. 
��h��/��h��/��h�� di ��h�� VF 
�/��ans.
LA REINE DES NEIGES � de Chris Buck, 
Jennifer Lee. ��h�� di ��h VF �/��ans.
LE PRINCE OUBLIÉ de Michel Hazanavi-
cius. ��h�� di ��h VF �/���ans.
LE CAS RICHARD JEWELL de Clint 
Eastwood. ��h�� VF ��/���ans.
LE VOYAGE DU DR. DOLITTLE 
��h��/��h��/��h�� di ��h VF �/��ans.
NIGHTMARE ISLAND de Je� Wadlow.  
ve/sa ��h VF ��/���ans.
SONIC LE FILM de Je� Fowler. 
��h��/��h��/��h di ��h�� VF �/��ans.
1, Chemin du Viaduc 021 621 88 20 

PULLY

CITYCLUB

FIANCÉES de Julia Bunter.  
ma ��h VO �/���ans.
L’ANGLE MORT de Pierre Trividic, 
Patrick-Mario Bernard. di ��h�� VO 
��/���ans.
L’EXTRAORDINAIRE VOYAGE DE MARONA 
de Anca Damian. di ��h VF �/��ans.
LA FEMME DE MON FRÈRE de Monia 
Chokri. me ��h VF ��/���ans.
LA VIE INVISIBLE D’EURÍDICE GUSMÃO de 
Karim Aïnouz. di ��h VO ��/���ans.
LILLIAN de Andreas Horvath. di ��h�� 
lu ��h VO ��/���ans.
LITTLE JOE de Jessica Hausner. ve ��h 
VO ��/���ans.
UNE MÈRE INCROYABLE de Franco Lolli. 
ve ��h VO ��/���ans.
36, Av. de Lavaux 021 711 31 91 

YVERDON�LES�BAINS

BEL�AIR

� WORLD, � BIKE, � DREAM ve ��h VF.
�� JOURS SANS MAMAN de Ludovic 
Bernard. me/sa/di ��h�� VF �/���ans.
CITOYEN NOBEL de Stéphane Goël. lu 
��h�� VF �/���ans.
L’APPEL DE LA FORÊT de Chris Sanders. 
me/di-ma ��h ve ��h�� VF �/��ans.

LE PRINCE OUBLIÉ de Michel Hazanavi-
cius. sa ��h�� VF �/���ans.
LE CAS RICHARD JEWELL de Clint 
Eastwood. me-lu ��h�� VF ma ��h�� 
VO ��/���ans.
PARASITE de Joon-ho Bong. je/ma ��h 
VO ��/���ans.
SONIC LE FILM de Je� Fowler. me/di 
��h�� sa ��h VF �/��ans.
6, Place Bel-Air 024 425 73 22 

NEUCHÂTEL
LA CHAUX�DE�FONDS

ABC

A TALE OF THREE SISTERS de Emin Alper. 
me-ve/di-ma ��h�� VF ��/���ans.
A WHITE, WHITE DAY de Hlynur 
Palmason. sa ��h�� di ��h VO 
��/���ans.
ADORATION de Fabrice du Welz.  
sa-ma ��h�� VF ��/���ans.
ALTERNASUISSE de Kevin Rumley, Karen 
Cooper ve ��h�� lu ��h VF ��/���ans.
ARIOL PREND L’AVION �ET AUTRES TÊTES 
EN L’AIR� me-ve ��h sa/di ��h VF.
THIEL LE ROUGE de Danielle Jaeggi.  
sa ��h di ��h VF ��/���ans.
11, Rue du Coq 032 967 90 42 

NEUCHÂTEL
APOLLO

#JESUISLÀ de Eric Lartigau.  
di ��h lu/ma ��h VF �/���ans.
����  de Sam Mendes.  
di ��h VO ��/���ans.
ADAM de Maryam Touzani. lu/ma ��h�� 
VO ��/���ans.
BAD BOYS FOR LIFE de Adil El Arbi, Bilall 
Fallah. ��h�� ve ��h�� sa ��h�� VF 
��/���ans.
BAGHDAD IN MY SHADOW de Samir.  
me/ve-ma ��h VO ��/���ans.
BIRDS OF PREY �ET LA FANTABULEUSE 
HISTOIRE DE HARLEY QUINN� de Cathy 
Yan. ve/sa ��h VF ��/���ans.
DUCOBU � de Elie Semoun. me-di ��h�� 
VF �/���ans.
INVISIBLE MAN de Leigh Whannell.  
��h ve/sa ��h�� VF ��/���ans.
JUDY de Rupert Goold.  
��h VO ��/���ans.
L’APPEL DE LA FORÊT de Chris Sanders. 
��h me-ve/di ��h�� me/ve/di/ma 
��h�� VF je/lu ��h�� VO �/��ans.
LA FAMILLE ADDAMS me-di ��h�� VF 
�/���ans.
LE VOYAGE DU DR. DOLITTLE de Stephen 
Gaghan. me-di ��h�� VF �/��ans.
METROPOLITAN OPERA: AGRIPPINA de 
Andrew George. sa ��h�� VO.
SAMSAM de Tanguy de Kermel. me-di 
��h�� VF �/��ans.
THIEL LE ROUGE de Danielle Jaeggi. je 
��h di ��h�� lu/ma ��h VF ��/���ans.
UN DIVAN À TUNIS de Manele Labidi 
Labbé. ��h/��h VF ��/���ans.
WOMAN de Yann Arthus-Bertrand, 
Anastasia Mikova. me-sa/lu/ma ��h�� 
di ��h�� VO ��/���ans.
21, Faubourg du Lac 0900 900 920 CHF 80 ct./
appel + CHF 80 ct./min. depuis un tél. fixe

ARCADES

DARK WATERS de Todd Haynes.  
me/ve-ma ��h�� VF je ��h��  
lu/ma ��h�� VO ��/���ans.
EN AVANT de Dan Scanlon. di ��h VF.
SONIC LE FILM de Je� Fowler. me-sa ��h 
me-di ��h�� VF �/��ans.
5, Faubourg de l’Hôpital 0900 900 920 CHF 80 
ct./appel + CHF 80 ct./min. depuis un tél. fixe

BIO

LE CAS RICHARD JEWELL de Clint 
Eastwood. me-di ��h�� je-di/ma ��h�� 
VF me/lu ��h�� VO ��/���ans.
LES SECRETS DU DR. RUTH de Ryan 
White. ��h VO �/���ans.
LES TRADUCTEURS de Régis Roinsard. 
me-di ��h VF ��/���ans.
27, Faubourg du Lac 0900 900 920 80 ct./appel 
+ 80 ct./min. depuis un tél. fixe

CINÉMA MINIMUM

A WHITE, WHITE DAY de Hlynur 
Palmason. sa/di ��h lu ��h VO 
��/���ans.
ADORATION de Fabrice du Welz. je/di 
��h VF ��/���ans.
ALTERNASUISSE de Kevin Rumley & 
Karen Cooper. me/ma ��h sa ��h VF.
CODY � THE DOG DAYS ARE OVER de 
Martin Skalsky. me ��h lu ��h VO 
��/���ans.
LA COMMUNION de Jan Komasa.  
ve ��h sa ��h VO ��/���ans.
PARASITE � VERSION NOIR ET BLANC de 
Joon-ho Bong. je ��h sa/ma ��h di ��h 
VO ��/���ans.
ÊTRE AVEC LES ANIMAUX de Salome 
Pitschen. ve ��h di ��h VO ��/���ans.
20, Quai Philippe-Godet 079 969 09 96 

REX

�� JOURS SANS MAMAN de Ludovic 
Bernard. ��h�� me-sa ��h�� di ��h�� 
VF �/���ans.
SONIC LE FILM de Je� Fowler. di ��h�� 
VF �/��ans.
THE AERONAUTS de Tom Harper. ��h VF 
��/���ans.
16, Faubourg de l’Hôpital 0900 900 920 80 ct./
appel + 80 ct./min. depuis un tél. fixe
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AGENDA CULTURE

ÉVÈNEMENTS

GENÈVE
�MÉTAMORPHOSES�. De ��h à ��h, 
fermé les lundis, entrée libre.
Musée d’art et d’histoire de Genève,  
rue Charles-Galland

�GUERRE ET PAIX�. Jusqu’au �er mars. 
Du ma au di ��h-��h, fermé le lundi.
Cologny, Fondation Martin Bodmer,  
route M.-Bodmer 19, 022 707 44 33,  
www.fondationbodmer.ch

�THÉIÈRES EN GOGUETTE�. 
Exposition temporaire. Jusqu’au �� 
septembre. Naissance et évolution d’un 
art de vivre.
�REFUGE/SILENCE�, JOHAN 
TAHON�. Exposition temporaire. 
Jusqu’au � avril. Moines et albarelli, 
anges et démons, exposition autour de 
la maïolique.
�FOLIES DE PORCELAINE�. Du � 
février au � septembre. Trésors dévoilés 
de collections suisses. Visites 
commentées dimanche �er mars, � avril, 
� mai, � juin et � septembre à ��h, 
gratuit, et dimanche �� mai à ��h. 
Rendez-vous philo, La porcelaine au 
siècle des Lumières, dimanche �� avril 
de ��h à ��h�� ou de ��h à ��h�� 
gratuit dans la limite des places 
disponibles.
Musée Ariana, avenue de la Paix, Genève

VALAIS
�MAX KETTEL, LES REPORTAGES DE 
���� À ���� � LA SUISSE MAGAZINE� . 
Du �� octobre au �� mars.  
Lu-sa ��h-��h, je ��h-��h.
Martigny, Médiathèque Valais, 15, av. de la Gare

VAUD
�FRESQUES YÉMÉNITES�, EXPOSI�
TION MONIQUE JACOT, PHOTO�
GRAPHE. Du �� octobre ���� au � er 
mars ����. - Exposition de photogra-
phies prises au Yémen durant les 
années ����, réserve de la BCUL.
Lausanne, BCU, site Riponne

�TE ARAROA�, CHARLOTTE 
MAREINE. Exposition temporaire de 
photos & illustrations de Nouvelle-Zé-
lande. Du � décembre à �n mars ����. 
Pomy, ORIF, ch. du Mont-de-Brez 2

�PARIS EN FÊTE, MARC CHAGALL, 
HENRI DE TOULOUSE�LAUTREC, 
HENRI MATISSE, RAOUL DUFY...�,  
Du �� janvier au �� mai.
Musée d’art de Pully

AUX SOURCES DU MOYEN AGE, 
Exposition du � février au �� juin.  
Expo du Musée cantonal d’archéologie 
et d’histoire.
Lausanne, Palais de Rumine, place de la Riponne

NEUCHÂTEL
OLIVIER LOVEY, Du �� février au �� 
mars, ouverture du mercredi au 
dimanche ��h-��h. Exposition «Le 
Sommeil sans rêves», repensée par la 
photographe valaisan Olivier Lovey.
La Chaux-de-Fonds, QG, 122, rue du Commerce, 
anciens abattoirs, www.q-g.ch

THÉÂTRE

VAUD
�MADAME SOSOSTRIS, LA FEMME LA 
PLUS SAGE D’EUROPE�, De Ben Okri, 
mise en scène de Sophie Kandaouro�, 
Du �� février au �er mars. me/ve à ��h, 
ma/je/sa à ��h et di à ��h.
Lausanne, Pulloff, rue de l’Industrie 10, 
billetterie 021 311 44 22

�PEER, OU NE NOUS MONTERONS 
PAS PEER GYNT�, DU �� février au �� 
février. Ma ��h, me ��h, je ��h, ve ��h, 
sa ��h. Autour du spectacle: samedi �� 
février à ��h master class, un processus 
de recherche-création auteur de Peer, 
avec la participation de Fabrice 
Gorgerat, Danielle Chaperon, Alain 
Kaufmann, Nelly Niwa.
La Grange de Dorigny

�QUI A TUÉ MON PÈRE�, MISE EN 
SCÈNE DE STANISLAS NORDEY, Du �� 
au �� février. Jeudi �� février à ��h, 
mercredi �� février à ��h.
�MAÎTRES ANCIENS�, MISE EN SCÈNE 
D’ERIC DIDRY. Du �� au �� février. 
Samedi �� février à ��h. Du mardi �� 
au vendredi �� février à ��h��.
Théâtre Vidy-Lausanne, vidy.ch, billetterie tél. 
021 619 45 45

GENÈVE
�LE CHEMIN DES PASSES DANGE�
REUSES�, DE MICHEL MARC 
BOUCHARD, MISE EN SCÈNE DE SAMI 
KALI. Du �� février au �er mars. Du 
mardi au samedi à ��h, dimanche ��h.
Chêne-Bourg, Théâtricul, route de Genève, 
theatricul.net

�PIÈCE EN PLASTIQUE� DE MARIUS 
VON MAYENBURG, MISE EN SCÈNE DE 
DANIEL WOLF. Du �� février au � mars. 
mardi et vendredi à ��h��, me, je,  
sa et di à ��h, relâche lundi.
Carouge, Théâtre Alchimic, rue Industrielle, 
www.alchimic.ch, 022 301 68 38

�JE PRÉFÉRERAIS MIEUX PAS� DE 
RÉMI DE VOS, MISE EN SCÈNE DE 
JOAN MOMPART. Du �� février au �er 
mars. Mardi, jeudi et samedi à ��h, 

mercredi et vendredi à ��h, dimanche à 
��h. Dès �� ans. Durée �h��.
Théâtre du Loup, ch. de la Gravière, Acacias, 
wwwtheatreduloup.ch, 022 301 31 00

�MANIFESTO�NS��, MISE EN SCÈNE 
DE SARAH CALCINE ET JOSÉPHINE DE 
WECK, Du �� février au �er mars.
Théâtre Le Poche Genève, rue du Cheval-Blanc, 
Vieille-Ville, billetterie 022 310 37 59

�TARTUFFE� DE MOLIÈRE, MISE EN 
SCÈNE DE JULIEN BASLER, Du �� 
février au � mars.  Ma. �� février ��h��.
Comédie de Genève, 022 320 50 01, 
www,comedie.ch, 6 boulevard des Philosophes

�SOEURS�, MISE EN SCÈNE D’ELIDAN 
ARZONI, Du �� février au �er mars. Mer. 
�� février ��h. Jeu. �� février ��h. Ven. 
�� février ��h. Sam. �� février ��h. 
Dim. �� mars ��h.
Théâtre le Galpon, route des Péniches,  
www.galpon.ch, 022 321 21 76, au pied du Bois 
de la Bâtie, au bord de l’Arve

�OH LES BEAUX JOURS� DE SAMUEL 
BECKETT, MISE EN SCÈNE DE CLAUDE 
VUILLEMIN. Du mercredi �� février au � 
mars. Mercredi, jeudi, samedi à ��h, 
vendredi à ��h, dimanche à ��h.
Les Amis Musique Théâtre, place du Temple, 
Carouge, 022 342 28 74

�DONA FLOR À TABLE�. Du �� février 
au �er mars. Représ. du �� au �� février 
et du �� février au �er mars, ��h, di ��h. 
D’après le roman de Jorge Amado 
«Dona Flor et ses deux maris».
Salle du Môle, rue du Môle, Genève

�L’AVENIR, C’EST DEMAIN�, Du �� 
février au �er mars. Du mercredi au 
samedi à ��h, dimanche à ��h, relâche 
lundis et mardis.
Le Douze Dix-Huit, Le Grand-Saconnex,  
9 chemin du Pommier

�AVEC GRACE�, CONCEPTION KAYIJE 
KAGAME, Du �� février au �er mars. 
Mardi �� fév. ��h première. Mercredi �� 
février à ��h, jeudi �� février à ��h, Dj 
dans le foyer à l’issue de la représenta-
tion, vendredi �� février à ��h, samedi 
�� février à ��h prix lire, dimanche �er 
mars à ��h.
Théâtre de l’Usine, 11, rue de la Coulouvrenière, 
theatredelusine.ch

�PERSONA NON GRETA�, LA REVUE 
DU GNIOLU ����, TEXTE ET MISE EN 
SCÈNE DE THIERRY MEURY, Jusqu’au 
� avril. A ��h�� les mercredis, jeudis et 
vendredis. Par le Teatro Due Punti.
P’tit Music Hohl, café-théâtre, 54, avenue 
Louis-Casaï

ENFANTS/TOUT PUBLIC

GENÈVE
�LES PETITS COCHONS � � LE 
RETOUR�, TEXTE DE CLAUDE�INGA 
BARBEY. Du �� février au � mars- Spec-
tacle dès � ans, marionnettes de table, à 
tiges et portées. Mercredi ��h, samedi 
��h, dimanche à ��h et à ��h.
TMG Théâtre des Marionnettes de Genève, 3, rue 
Rodo, 022 807 31 07, www.marionnettes.ch

�LE VOLEUR DE PLUIE�, Mercredi �� 
février à ��h�� et ��h. Dès � ans. 
Marionnettes par les Croquettes.
Vernier, Maison Chauvet-Lullin, 57, r. du Village

�LES MINUSCULES� DE ROALD DAHL, 
Du �� février au � mars. Mercredi à ��h, 
samedi à ��h, dimanche à ��h et à ��h. 
Tout public dès � ans.
Grand Café du Théâtre de la Parfumerie, 7 
chemin de la Gravière, 076 289 01 36

DANSE

GENÈVE
�IMAGO�, CIE DIVISAR.  
Du �� au �� février. A ��h.
Maison de quartier de la Jonction, L’Etincelle, 
18bis avenue de Sainte-Clotilde, mqj.ch

�ABECEDARIUM BESTIARIUM� 
D’ANTONIA BAEHR. Du �� au �� 
février. Les ��, �� et �� février à ��h.
Salle de l’ADC, 82-84, rue des Eaux-Vives,  
www.adc-geneve.ch, 022 320 06 06

MUSIQUES

GENÈVE
�HISTOIRE D’ILS�. SPECTACLE 
MUSICAL D’YVETTE THÉRAULAZ, 
MISE EN SCÈNE DE STEFANIA 
PINNELLI. Jusqu’au �� juin.  
Piano: Lee Maddeford.
Théâtre de Carouge, billetterie 022 343 43 43, 
tcag.ch

RUSSELL HASWELL SOLO + BRUCE 
GILBERT SOLO + PASSAGE DE 
DISQUES, Mercredi �� février à ��h, 
concerts à ��h��.
Cave 12, rue de la Prairie, cave12.org

FANFAREDULOUP ORCHESTRA,  
BAL DU CARNAVAL.  
Jeudi �� février à ��h��.
Hôpital Belle-Idée, Thônex, ch. du Petit-Bel-Air 2

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT, 
Jeudi �� février à ��h.
FREE THE MUSIC NOW.  
Vendredi �� février à ��h. 
LES VENDREDIS DE L’ETHNO,  
PISTES SCANDINAVES.  
Vendredi �� février à ��h.
JAKUBEC & POUPIN DUO.  
Samedi �� février à ��h��.
AMR/Sud des Alpes, 10, rue des Alpes,  
www.amr-geneve.ch

JURA
LE PRINTEMPS DES CUIVRES, Du �� 
février au �� juin.
Delémont, Belfort (F)

VAUD
ACCESSOIRES ET COMMENTAIRES, 
ENSEMBLE CONTEMPORAIN DE LA 
HEMU, Jeudi �� février à ��h, vendredi 
�� février à ��h, samedi �� février à 
��h.
Lausanne, Théâtre 2.21, rue de l’Industrie, tél. 
021 311 65 14

MÉTÉO

Suisse romande et le Valais
Situation générale : Un fort courant d’ouest règne en altitude. Il entraîne 
une série de perturbations de l’Atlantique vers les Alpes. la première 
atteindra nos régions mardi en cours de journée. Elle sera suivie d’un a�ux 
d’air polaire instable mercredi. Mercredi: Temps instable avec des 
giboulées, fréquentes en montagne, plus espacées en plaine. Limite des 
chutes de neige entre la plaine et 500 mètres d’altitude. Averses parfois 
orageuses avec du grésil. En plaine, minimum 2° ; maximum atteignant 5°. 
Vent de sud-ouest modéré à fort. En montagne, fort vent d’ouest à 
nord-ouest. Température à 2000 mètres d’altitude: -10°. Informations 
complémentaires pour les Alpes: 15 - 30 cm de neige fraîche dès 600 
mètres d’altitude. Jeudi: Le plus souvent très nuageux avec par moments 
des précipitations. Limite des chutes de neige remontant de la plaine 
jusque vers 1000 mètres d’altitude au nord des Alpes, restant à basse 
altitude dans les Alpes. Maximum atteignant 5°. Fort vent d’ouest.   
 ������
����

APPELS D’URGENCE

Service du feu ���
Police secours ���
Urgences sanitaires, ambulances ���
La Main tendue (��h��) ���
sos enfants ���

GENÈVE
Pharmacie Pharma��, �� boulevard 
de la Cluse, HUG , ��� ��� �� ��

CONVOIS FUNÈBRES

Mercredi 26 février
GENÈVE

Gilberte Crausaz, décédée à 94 ans, 
cérémonie à la chapelle de 
Châtelaine à 13h30. Malou Dufour 
Gerber, réception à l’EMS les 
Châtaigniers à 17h à Veyrier. 
Dorothea Knutti-Herrmann, décédée 
à 82 ans, cérémonie d’adieu en 
l’église Notre-Dame des Grâces au 
Grand-Lancy à 10h. Gaston 
Schweighauser, décédé à 78 ans, 
céérmonie en la chapelle de 
Perly-Certoux à 14h30. Juliette 
Volery-Gay, cérémonie d’adieux à la 
chapelle du cimetière des Rois à 
10h45.
JURA, BIENNE, JURA BERNOIS

Elisabeth Amgwerd, née Stoecklin, 
décédée à 101 ans, Delémont. 
Jeanne Marie Brossard, née 
Wilhelm, décédée à 82 ans, 
Courroux. Georges Farine, décédé à 
74 ans, messe et dernier adieu en 
l’église de Saint-Brais à 14h. Berthe 
Froidevaux-Kohler, décédée à 79 
ans, messe et dernier adieu en 
l’église de Soyhières à 14h. 
Madeleine Guerdat, née Lièvre, 
célébration d’adieu au Centre 
funéraire de Porrentruy à 14h. Pierre 
Jeker, décédé à 78 ans, cérémonie 
d’adieu en l’église de Courfaivre à 
14h. Philippe Lachat, Porrentruy. 
Adelio Mason, Moutier.
VAUD

Jeannette Andrey-Beaud, décédée à 
85 ans, messe en l’église catholique 
Sainte-Thérèse à Clarens à 14h. 
Renée Blum-Favre, Château-d’Oex, 
décédée à 92 ans. Madeleine 
Decoppet, décédée à 92 ans, 
recueillement au Centre funéraire de 
Montoie (Lausanne) chapelle A à 
13h. Katharina Defago, la cérémonie 
d’adieu a eu lieu dans l’intimité. 
Mario Fabro, décédé à 88 ans, 
cérémonie à l’église catholique de 
Saint-Prex à 14h; l’inhumation suivra 
au cimetière de Saint-Prex. Gilbert 
Kaenel, décédé à 70 ans, cérémonie 
d’adieu au temple Saint-Etienne à 
Moudon à 14h. Yolande 
Leuenberger-Fuchs, décédée à 73 
ans, Yverdon-les-Bains. Chantal 
Picard, cérémonie funèbre à l’église 
catholique Saint-Etienne (La Sallaz) 
à 14h30.
VALAIS

Yvette Aebi-Héritier, Savièse. Aurélia 
Arias, née Arenal, Conthey. Françoise 
Brun, née Biollay, veuve d’André, 
Evionnaz. Elena Darbellay, une 
messe de souvenir sera célébrée 
ultérieurement. Rosario Granges, née 
Cespedes, Sion. Elsa Jaquet, née 
Bourgeois, Martigny, la cérémonie 
aura lieu au cimetière de Lugano. 
Roseline Milhit, moment en sa 
mémoire au Café du Chalet à Saxon 

dès 18h. Jean-Marc Monnay, messe 
d’ensevelissement en l’église 
Saint-Sigismond à Saint-Maurice à 
14h30. Madeleine Pannatier, messe 
d’adieu à l’église de Vernamiège à 
16h. Jean-Marc Rey, Crans-Montana. 
Nelly Vauthey, née Monney, o
ce de 
sépulture en la chapelle du home Les 
Tilleuls à Monthey à 16h30. 
Madeleine Wiget-Daly, cérémonie en 
la chapelle de Saint-Jean à 11h30.
NEUCHÂTEL

Erwin Bärtschi, La Coudre.

Jeudi 27 février
VAUD

Rose Berthouzoz-Bechtiger, 
Lausanne. Anne-Marie Delaloye-
Weibel, décédée à 73 ans, culte suivi 
des honneurs au temple Saint-
Etienne à Moudon à 14h. Marcelle 
Gaille, Provence. Emilie Martin-
Grognuz, décédé à 87 ans, culte au 
temple de La Tour-de-Peilz à 14h15. 
Jean Pirinoli, décédé à 87 ans, 
recueillement au Centre funéraire de 
Montoie (Lausanne) chapelle B à 
15h suivi des honneurs. Hanspeter 
Schmidt, décédé à 89 ans, cérémonie 
d’adieu en la chapelle A du Centre 
funéraire de Montoie (Lausanne) à 
14h30.
GENÈVE

Michel Coigny, décédé à 75 ans, 
cérémonie d’adieu au Centre 
funéraire de Saint-Georges à 14h45. 
Marcel Cujean, décédé à 90 ans, 
cérémonie religieuse au temple de 
Genthod à 15h. Marie-Louise 
Ramseyer, décédée à 98 ans, 
cérémonie d’adieu au temple de 
Versoix à 15h.
NEUCHÂTEL

Luc A�olter, décédé à 86 ans, messe 
et dernier adieu en l’église de Lajoux 
à 14h. Irène Brossard, née Friche, 
décédée à 76 ans, cérémonie au 
Centre funéraire de La Chaux-de-
Fonds.
VALAIS

Micheline Chambovay, messe de 
sépulture en l’église Saint-Sigismond 
de Saint-Maurice à 15h30. Yolande 
Corthay, née Roth, messe de 
sépulture à l’église de Verbier Village 
à 15h. Madeleine Grange, née 
Antonin, messe en sa mémoire en 
l’église Sainte-Croix, à Sierre, à 19h. 
Alix Roten, née Mengis, obsèques en 
l’église Saint-Guérin, à Sion, à 
10h30. Soeur Marie-Marceline, née 
Marie-Louise Rey, décédée le 18 
février en France, messe de septième 
à Chippis le 4 mars à 19h.
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HORIZONTALEMENT 
1. Bien notée sur le plan artistique. 2. Sortie en groupe. 3. Bienvenu. Accord 
méridional. De bruit et de führer. 4. Fruit de régime. Une lichette de parmesan. 
5. Commune à Hambourg et à Fribourg. Indication musicale. 6. Fourni en 
diable. Anglaise servie par un garçon. Quartier de Londres. 7. On le passe 
entre deux portes. Vin ou ville chez des voisins. 8. Ancien jardin privatif. 
Laissa de glace. 9. Piquer un fard. Numéro cher au public. 10. Protecteur des 
mineurs.

VERTICALEMENT 
1. Refuge d’un compère rusé. 2. Souvent promis radieux. De l’argent pour 
une mariée. 3. Bouge de là! Boute-en-train. 4. Une certaine image de l’Orient. 
Passe sans rien dire. 5. Consomma beaucoup d’essence en roulant. L’arsenic. 
Sur Tille, en Côte-d’Or. 6. Possessif. Essence indienne de bonne qualité. 
Exécution d’un ordre. 7. Ville du plat pays. Moule sur la plage. 8. Considérés 
comme invraisemblables. Premier roi des Hébreux. 9. Considérant avec 
dédain. Pièce jaune. 10. Dé�gurée.

SOLUTIONS DU N° 4316

HORIZONTALEMENT X 1. Marcassins. 2. Iliescu. Op. 3. Sectionner. 4. Eva. 
Lu. Ila. 5. Rincette. 6. Anée. Sots. 7. Bisse. Ça. 8. Lé. Smasher. 9. Erreur. Inn. 
10. Serre-tête. 

VERTICALEMENT X 1. Misérables. 2. Alevinière. 3. Ricanes. RR. 4. Cet. Ces-
ser. 5. Asile. Emue. 6. Scouts. Art. 7. Sun. Tors. 8. Niet. Hit. 9. Noël. Scène. 
10. Spray. ARN. 

MOTS CROISÉS  N° 4317
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Dix ans après la disparition de l’iconique chanteuse québécoise, ses notes métisses s’incarnent 
dès vendredi sur les scènes romandes par la voix de Maria de la Paz. Rencontre

Une intense évocation de Lhasa
PROPOS RECUEILLIS PAR CORINNE JAQUIÉRY

Concerts X Elle en rêvait depuis longtemps:  aborder 
les chansons de Lhasa, sublime poétesse contempo-
raine américano-mexicaine ayant vécu au Québec, 
et les interpréter sans les trahir, tout en y insuf�ant 
son âme d’or et d’Argentine. En pédalant autour du 
Léman, quelques mois après son arrivée en Suisse, 
Maria de la Paz écoutait en boucle l’album La Llorona 
(la pleureuse), premier opus de Lhasa qui avait bou-
leversé la scène musicale internationale par sa sin-
gularité humaniste en 1997. Vingt ans plus tard, et 
dix ans après le décès de Lhasa, emportée par un 
cancer du sein à l’âge de 37�ans, la chanteuse lausan-
noise crée en�n «Maria de la Paz canta Lhasa».

Rencontrée à Rolle, à l’issue de plusieurs heures 
de répétition, l’ardente vitalité de l’artiste étonne. 
Une énergie qu’elle sait transformer sur scène en 
radieuse sensualité, engagement rock ou profonde 
douceur selon les chansons interprétées de sa voix 
chaude. A ses côtés, veillant sur l’harmonie du 
groupe, le guitariste Ignacio Lamas, également 
compositeur avec elle des trois chansons «maison» 
du spectacle. Et pour l’entourer, tout en mettant 
leurs grains de son à la création, des musiciens ro-
mands parmi les plus affûtés du moment: le violo-
niste Primasch, le contrebassiste Mathias Demou-
lin, le trompettiste Mathieu Michel et le percussion-
niste Alberto Malo. Mis en espace par Lorenzo Ma-
laguerra, le spectacle promet d’être aussi vibrant 
qu’épuré. Entretien.

Comment avez-vous �nalement osé aborder 
le répertoire de Lhasa?
Maria de la Paz: Cette création est venue d’une pro-
position de Marie-Claire Mermoud, la directrice du 
Casino Théâtre de Rolle. Elle avait envie de m’inviter 
pour une résidence. Quand je lui ai dit que je rêvais 
de chanter Lhasa, elle a immédiatement rebondi et 
m’a proposé des dates. D’autres salles romandes sont 
arrivées. Tout a été très vite. C’est fou l’intérêt que ce 
projet a suscité. J’avais cette idée en tête depuis des 
années, mais ce n’était jamais le bon moment. Je me 
posais trop de questions, alors j’ai fait des enfants 
(trois garçons ndlr), j’ai chanté Astor Piazzolla, j’ai fait 
plein d’autres choses, mais là, il semble que tout soit 
en�n à sa place. Un  moment de grâce.

Pourquoi autant d’hésitation?
J’ai pris du temps à assumer ma voix. Toutes mes 
sœurs chantent et les quatre sont magnifiques. 

LAUSANNE
LECTURES DANS LA NUIT
La BCU inaugure ses lectures 
dans l’obscurité, «Eclipse de 
jour». Elles débutent avec la 
lecture au Palais de Rumine 
de Douce nuit. Dans cette 
nouvelle de 1966, l’écrivain 
Dino Buzzati nous entraîne au 
cœur d’un jardin, lors d’une 
nuit estivale où se déroule 
une activité cruelle et intense 
parmi les brins d’herbe. MOP

Je 27 février de 12h30 à 13h45 à 
l’atelier du 6e du Palais de Rumine.

CONCERTS
SCRATCH MASSIVE  
MÈNE LA DANSE
Maud Ge�ray et Sébastien 
Chenut tissent leur toile 
 electro-pop racée et «dark» 
sous le nom Scratch Massive 
depuis 2002. Les Français 
soignent leurs clips, fricotent 
avec le cinéma et ont publié 
en 2018 Garden of Love, 
synthèse de fétichisme eigh-
ties et futurisme digital. L’af-
�che de ce vendredi immersif 
à l’Amalgame comprend aussi 
Pyrit et Referendum. RMR

Ve 28�février, 21h, Yverdon-les-
Bains. amalgameclub.ch

Pour Maria de la Paz, «Lhasa était une autre sœur, mais choisie». ALAIN KISSLING

Une pluie de notes polaires gorgées de «folk» 
Festival X Les Ateliers d’ethnomusico-
logie de Genève invitent des artistes de 
Finlande, de Suède et de Norvège qui 
décloisonnent les traditions et les 
ancrent dans un présent couleur folk.

Si les températures ne chutaient pas ces 
jours, modérant un printemps précoce, 
on jugerait Notes polaires à contretemps. 
Car le festival d’hiver des Ateliers d’eth-
nomusicologie de Genève nous emmène 
en Finlande, en Suède et en Norvège, 
contrées de fjords, de forêts boréales et de 
vents glacials. Quatre soirées de concerts, 
du 27�février au 1er�mars, complétées par 
un spectacle jeune public, une projection 
de �lm, un atelier pratique et deux ren-
contres avec des musiciens.

Notes polaires –�Musiques nordiques est 
une première pour les Ateliers d’ethno. 
Fabrice Contri, directeur, éclaire ce 
choix: «Notre mission est de dérouter, 
d’ouvrir des routes inhabituelles sous 
nos latitudes. Et de lier les découvertes à 
l’expérience du terrain en faisant remon-
ter les musiques entendues dans tous les 
coins du monde, en partageant le fruit de 
nos rencontres.» Fabrice Contri a mani-
festement «�ashé» sur ces mélodies folk 
cousines des musiques celtiques.

Baptisés «Audaces f inlandaises», 
«Nouvelles pistes scandinaves», «Quin-
tessence du folk nordique» et «Ballades 

norvégiennes», les concerts témoignent 
de l’intérêt des jeunes générations pour 
les traditions revisitées, appropriations 
contemporaines de répertoires souvent 
non consignés sur partitions. Où le tra-
vail de documentation historique n’en-
trave pas la liberté d’adaptation, loin s’en 
faut. Ces airs sont interprétés à 
l’aide d’instruments ances-
traux comme la nyckel-
harpa (vièle à clavier), 
la lyre jouhikko ou le 
violon hardingfele.

Chanteuse et 
multi-instrumen -
tiste de réputation 
mondiale, la Fin-
landa ise Ma i ja 
Kauhanen, tête 
d’af�che de la soirée 
inaugurale, jeudi à 
l’auditorium du MEG, 
joue de la cithare kantele en 
mêlant l’ancienne technique 
rurale de la tige de bois en guise de plectre 
et des poly-rythmes plus contemporains. 
Une voix expressive et des textes abor-
dant des thématiques fortes, telle la rela-
tion toxique et �nalement mortelle dont 
fut victime l’une de ses amies, font de 
Maija Kauhanen une personnalité sail-
lante. En première partie, Ilkka Heinonen 
ressortira la lyre à archet jouhikko d’un 

certain oubli pour mélanger airs tradi-
tionnels de Carélie, répertoire baroque, 
ballades renaissantes et improvisations 
virtuoses.

Vendredi, à l’AMR,  le duo Thomas & 
Guro introduira l’accordéon aux côtés du 

cistre, luth proche du bouzouki 
irlandais. C’est d’ailleurs 

vers l’Irlande que ten-
dront  les orei l les 

quand résonneront 
les ballades de Guro 
Kvifte Nesheim, 
musicienne passée 
pa r l ’Opéra de 
Göteborg et primée 
d a n s  d e  no m-
breuses compéti-

tions folk, et Thomas 
Eriksson, issu de la 

scène count ry- folk. 
«Cette génération d’artistes 

scandinaves n’a aucun com-
plexe à évoluer entre pop et tradition», 
note Fabrice Contri. Samedi, cap sur l’Al-
hambra avec le duo d’Erik Rydvall (Suède) 
et Olav Luksengård Mjelva (Norvège) 
entre musiques traditionnelle et baroque. 
Un double concert qui introduira aussi 
l’accordéon de Larsemil Öjeberget, seul 
instrument sans cordes du festival, aux 
côtés de Johannes Geworkian-Hellman et 

sa vielle à roue hurdy-gurdy, au sein du 
duo Symbio.

Solaire et céleste, le duo Sogesong 
d’Øyonn Groven Myhren et Anne Hytta 
(photo INGVIL SKEIE LJONES) jouera dimanche 
des ballades du Télémark norvégien. Ses 
ornementations de toute beauté jail-
lissent de copies et reconstitutions d’ins-
truments médiévaux tels le �dla à cordes 
frottées et la lyre à sept cordes. Cette clô-
ture à l’Alhambra sera entamée par le 
duo des frères Ole et Knut Aastad Bråten, 
�gures de la scène folk norvégienne qui 
inviteront à voyager dans un patrimoine 
 sonore singulier mêlant voix, cithare sur 
table et marionnettes dansantes.

L’imaginaire nordique ne serait pas 
complet sans ses contes: dimanche, à 
14h et 15h30, le jeune public dès 5�ans a 
rendez-vous avec Le merveilleux voyage de 
Nils Holgersson, spectacle musical d’après 
le récit de Selma Lagerlöf. Et samedi à 
l’Alhambra (18h30) avant le concert 
«Quintessence du folk nordique» sera 
projeté Le Renne Blanc, chef-d’œuvre 
 expressionniste en noir et blanc, conte 
polaire où une jeune Lapone, Pirita, se 
change en renne pour attirer et vampiri-
ser les chasseurs. Cocteau, fasciné, lui 
décerna le prix du «film légendaire» à 
Cannes en 1953. RODERIC MOUNIR

Du 27�février au 1er�mars à Genève (divers lieu). 
Infos et réservations: adem-geneve.com

Nous avons même un répertoire familial. Alexis 
Hanhart, mon mari, qui est lui aussi musicien, 
était bouche bée la première fois qu’il nous a enten-
dues. On chante naturellement à quatre ou cinq 
voix. Elles jouent toutes de la guitare comme moi, 
mais aucune n’en a fait sa profession. Quand j’étais 
petite, j’écoutais plus que je ne chantais. J’avais déjà 
cette intensité que je ressens encore aujourd’hui, 
mais je ne la maîtrisais pas. J’ai dû vraiment ap-
prendre à la démysti�er, à ne plus avoir peur de 
moi-même. Du coup, j’étais très timide et en plus 
j’avais de l’asthme. Parfois, malgré plus de vingt 
ans d’expérience dans la rue et sur scène, cette 
 timidité ancienne me rattrape devant des projets 
qui me tiennent à cœur.

Il y a également eu un drame familial qui vous a 
beaucoup touchée...
Oui. J’ai une sœur qui est morte dans un accident 
de montagne à l’âge de 19�ans –� j’en avais 10. 
Comme je lui ressemblais beaucoup physiquement, 
j’ai pris sa place. Mon père m’a même dit récem-
ment que quand il me voyait courir, il la voyait elle. 
Je sentais son besoin de retarder le deuil. Je m’y suis 
laissée prendre moi aussi. C’est une des raisons qui 
fait que je suis partie voyager sac à dos. Pour par-
venir à exister. Je suis arrivée en Suisse et j’y suis 
restée, notamment pour faire l’EJMA à Lausanne. 
J’ai été accueillie par des gens exceptionnels qui 
m’ont fait découvrir Lhasa. Cette rencontre a été 
extraordinairement naturelle. C’était une autre 
sœur, mais choisie. Quand je chantais sa musique, 
c’était comme si les mélodies passaient à travers 
moi, sans efforts.

Comment allez-vous l’interpréter aujourd’hui?
Ma sœur Pilar m’a dit qu’en entendant certaines 
chansons de Lhasa, elle avait été impressionnée par 
la similitude de nos modulations. Elle connaît tous 
les tours et détours de ma voix, mais elle m’a dit que 
nous avions quelque chose d’essentiel en commun. 
Peut-être l’intégrité et la sincérité. Ce sont des va-
leurs auxquelles je tends, même si je n’y arrive pas 
toujours. Et quand Lhasa dit que son but est d’arri-
ver droit au cœur des gens, je pourrais dire pareil. 
Je me sens à l’aise dans son évocation qui révèle en 
moi des choses que je cherche depuis longtemps. I

«Maria de la Paz canta Lhasa». En création au Casino-Théâtre 
de Rolle, du 28�février au 1er�mars. Au Forum Meyrin le 10�mars. 
Puis jusqu’au 10�mai en tournée romande à Neuchâtel, 
 Villars-sur-Glâne, Porrentruy, Yverdon, Monthey, Vevey et 
 Mézières. www.mariadelapaz.ch


